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Fétons pieusement et joyeusement le Christ-Roi, le 28 octobre

 ——

Annonceurs!
pee.

Pour vendre à la Beauce, il vous

faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voilà le journal que
| vous devez considérer.
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Ecoutons Mgr Pelletier à C.B.F., Radio-Canada à midi juste, diman- che le 28 octobre,
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“LE GUIDE”eo

Vous offre un grand nombre de lee-

teurs qui demain seront vos clients.

N'hésitez pas, “Le Guide” c’est

votre chance. °    
 VOL 16 — No 33 STE-MARIE BCE “LE GUIDE”, 9 SAINT ANTOINE, JEUDI, 25 OCTOBRE 1945

 

M. J. Ernest Grégoire n’a pas
le support de tous les créditistes

nignore pas la défaite qui l'attend,

mais il fait faire le pitre à quel-

ques fervents dont les efforts sont

réellement risibles.

 

Il est fort regrettable que les cré-

ditistes aient jugé bon d’amener le

pape des créditistes en Beaace. Mal.

gré l'opposition d’un grand nombre

de fervents, M. Grégoire a voulu à

tout prix se présenter. La victoire

comme d'habitude Sera loin du can-

didat créditiste et M. Georges-Octa-

ve Poulin est assuré, pour tout hom-

me de bon sens, d’une victoire écra-

sante. M. Grégoire se tourne à dos

un grand nombre d’amis. I] l'aura

voulu. ve bon dernier, après les créditistes

Le candidat le plus comique dans et son dépôt n’est pas en sûreté, On

la présente lutte, c’est M. Renault. verra comme nous disons vrai le 21
Nous savons que le candidat rouge | novembre.

CRITIQUE NUISIBLE
Marie, parce que tout le monde se

donne la main et que l’on travaille

à l’avancement de notre centre, avec

l’aide du gouvernement Duplessis,

par son actif représentant M. Geor-

ges-Octave Poulin, on construira au

printemps une belle salle municipa-

le, Toujours avec l’aide du gouver-

nement Duplessis l’oeuvre des Ter-

rains de Jeux fera des travaux sur

un terrain acheté au prix de $6,000.

On construira des balançoires et des

jeux pour les enfants. Le gouverne-

ment donnera un bel octroi pour

l’œuvre en question, Dans le do-

maine privé, il y aura construction

d’une usine considérable par les

frères CHassé.

Tout le monde en Beauce admet

que M, Poulin est assuré de la vic-
toire, même les rouges. Il faut des

étrangers du comté pour Soutenir

cette version d'élection possible

pour Renault. Il est même possible

que le candidat de M. Godbout arri- 
Nous disions récemment que les

écrits mal avisés de certains rouges

de St-Joseph nuisent considérable-

ment au chef-lieu. Et c’est vrai. Le

parti national vient de nommer dans

la perSonne de M. J.-Aug. Doyon un

organisateur de première force. Au-

guste Doyon est un jeune progres.

sif, actif et d’une intelligence supé-

rieure. Le nouvel organisateur vient

à peine d'être nommé que déjà le

journal local lui tombe sur le dos

à bras roccourcis.

M. Doyon qui a toujours fait hon-

neur à ses affaires importantes et

qui jouit de l'estime générale se de-

mande quel ombrage il a pu porter

aux écrivailleurs rouges pour qu’ils

lui fassent la guerre. Le nouvel or-

ganisateur n’a-t-il pas le droit de

reconnaitre les grandes oeuvres de

M. Duplessis, sans insulter des

dans le bas du village. Au prin-

temps, encore “Le Guide” construi-

ra une imprimerie de grande dimen-

rouges qui ne veulent rien com-|sion en pierre, La construction d’au

prendre! 2 ; moins 40 à 50 isons Se disqute
Si tous les jeunes du chef-lieu également. Par ailleurs, il se bâtira

peut-être une manufacture de feu-

tre. Voilà ce qui arrive lorsqu’on

veut se donner la main,

étaient aussi progressifs qu’Augus-

te Doyon, ça irait sur un temps.

Mais non... M. Doyon doit travail-

ler avec une organisation peu nom-

breuse mais hostile, Pourquoi n’y

aurait-il pas de nouvelles industries

à St-Foseph. Le chef-lieu est un
centre de premier plan. Ainsi à Ste-

En marge du
de la Victoire

Achetont des obligations pour“pour$77,482,950 les canadiens ont brisé hier

les records pour la première Journée d’un emprunt de la Victoire ayant

souscris $67,785,200 lors du huitième emprunt un porte parole déclara

que cette augmentation substantielle était due au nouveau plan d’achat

à long terme et l’encouragement donne aux acheteurs à doubler leurs

achats normaux d'obligations de la Victoire,

Bureau d’information de l’Emprunt de la VictËire.

Le 9e Emprunt dans la Beauce

Citoyens de St-Joseph, groupez-

vous et aidez votre organisateur J.

Aug. Doyon, et tout marchera.

J.-M. C.

9e Emprunt
 

 

 

 

 

Ste-Marie 92,000 46% St-Simon 25,850 26

St-Joseph 70,800. 46 St-Martin 63,900. 58

E.-Broughton St-Côme

Brough. Sta. 4,050 8 St-Théophile 58,350 77

Beauceville St-Elzéar 26,000 34

N.-Dame St-Honoré 43,500 66
TOTAUX 384,450 25

SHOWER District du jour a l'honneur:

—_— St-Côme

Madame le Dr Ls Philippe Dion- Vendeur du jour à l'honneur: M.

ne donnait un “shower” en l'hon- Elie Boulanger. -

neur de Mlle Madeleine Giguère, à % V. gen. et Ind. 27%

l’occasion de son prochain mariage % Noms spéciaux 16

avec M. Georges Turcotte. % Total 25
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Cet automne, on,
construit une tannerie considérable | vincial, mais il a été créé sous le bé-

L'Association des Commissaires

d’Ecoles Catholiques de la province

de Québec, est devenue, hier, un soli-

de organisme, alors que plus de six

cents membres, représentant tous

ins comtés de la province ont adop-

té la constitution qui leur était pro-

posée ainsi que diverses résolutions

s’y rapportant. Le Comité exécutif

de l'organisme a été réélu en bloc,

à l'exception d’un directeur démis-

Sionnaire, M. Elzéar Beaudoin, de

St-Honoré de Beauce, remplacé par

M. Alphonse Allard, de Thetford-

les-Mines. Les congressistes ont aus-

si décidé de diviser la province en

quinze zones, ayant chacun son di-

recteur propre. La fameuse question

du salaire des institutrices a été dé-

battue avec âpreté, au cours de la

séance de l'après-midi, et a fait cou-
ler un flot de paroles...

L’Association des Commissaires

d’Ecoles Catholiques de la province

de Québec existe done, moralement,

et semble devoir constituer un orga-

nisme qui fera parler de lui. Les

discussions animées de la séance

d’hier après-midi ont laissé entre-

voir que les membres de cette asso-

ciation allaient prendre sérieuse-

ment en main la question des écoles

et s'attaquer aux multiples problè-

mes qui s’y rattachent. L'organisme

n’a pas encore été reconnu officiel-

lement par le gouvernement pro-

néfice de la loi des Syndicats pro-

fessionnels de Québec, Chambre 162.

Les bases de cette association

avaient été jetées par M. Napoléon

Veilleux, de Ste-Clotilde de Beauce,
oÙ se trouve le siège social de l’or-
ganisme, M. Veilleux, qui agissait

comme secrétaire, a été réélu à l'u-

nanimité, et le président J.-Albert

Turmel, de Broughton-Est, a fait un

bel éloge du secrétaire qui a permis

Aux commissaires d'écoles de se

grouper en association.
LES SEANCES

Les séances ont été présidées par

M. J-Albert Turmel. Hier soir, le

congrès s’est terminé par une réu-

(Srvañtel
M. et Mme OmerLainé, ainsi que

Mlle Féançoise Lainé et M. Léon

Dufresne, de Québec, visitaient M.

et Mme Jean-M. Carette, dimanche.

— M. et Mme Théophile Busque

et leur fils André, de Giffard, ren-

daient visite à Mme Arthur Beau-

lieu, récemment.

— M. et Mme Lucien Bergeron,

de Québec, étaient à Ste-Marie, chez

M. et Mme Jean-M. Carette, diman-

che dernier.

— Mlle Lucille Lacroix est de re-

tour d’une promenade à Québec,

— Mme Albéric Morin ainsi que

Mlle Pauline Fontaine, de Vallée-

Jonction, se rendaient à Sherbrooke,

on voyage d’affaires,

— M. Paul St-Hilaire, de Québec,

était à Ste-Marie chez ses parents,

M. et Mme Adélard St-Hilaire.

— Mme Jean-Louis Gagnon, de

Thetford, à Ste-Marie, jeudi dernier.

— Mlle Irène Nadeau est actuel-

lement chez ses parents, M. et Mme
Joseph Nadeau,

 

 

Prochain mariage
On annonce le mariage de Mlle

Lucienne Gendron, fille de M. J.-B.

Gendron, de Ste-Marie de Beauce
à M. Ovila Cloutier de Québec.

La bénédiction nuptiale leur sera
donnée en l’église de St-Roch de
Québec, samedi, le 3 novembre, à neuf heures.

 

Hion des membres du Comité exécu-

tif et des quinze directeurs de zones

provinciales. On a discuté de régie

interne et de la façon dont les chefs

de zones devaient organiser leur tra-

vail de renseignement et de recru-

tement.

Les chefs de zones font automati-

quement partie du conseil de direc-

tion de l’association. Le conseil d’ad-

ministration se compose de ces quin-

ze directeurs élus par l’assemblée

annuelle. Les directeurs sont élus
pour trois ans, mais, chaque année,

cing directeurs sortent de charge, de

sorte que le conseil peut être com-
plètement composé de nouveaux di-

recteurs après trois ans, Le direc-

teur de chaque zone doit se créer un

comité de cinq membres dont il est

automatiquement le président. Les

quatre autres membres comprennent

un vice-président et trois directeurs

élus par les Commissaires ou syn-

dies, lors d’une réunion annuelle.
Chaque municipalité scolaire verse

annuellement la somme de $12.00

pour faire partie de l’organisme.

Nes points ont été discutés et

adoptés, hier après-midi, puis com-

plétés, hier soir. Voici la liste des

quinze zones et de leurs directeurs:
LES QUINZE ZONES

PROVINCIALES

Zone No 1 (les comtés suivants :

Abitibi, Témiscamingue, Pontiac et

Gatineau), M. Alexandre Déziel, de

St-Plerre de Wakefield; zone no 2:

(Hull, Labelle, Papineau, Argen-

teuil et Deux--Mogtagnes), M. Jos.-

Aimé Lachaine,dé al du Lac, com-
té de Papineäu? = no 3: )Mont-

calm, l’Assomption, Terrebonne et
Laval), directeur à être choisi plus

tard; zone no 4: (Joliette, Berthier,

Maskinongé, St-Maurice et Cham-

plain), M. Hector Samson, de St-Bo-

miface, comté de St-Maurice; zone

no 5 (Lac-St-Jean-Est, Lac-St-Jean-

Quest, Chicoutimi et Saguenay), M.

 

M. Edgar Genest président 

 

La Fédération des Chambres de

Commerce de la province vient de

se donner un nouveau président lors

du congrès annuel tenu à Ste-Aga-

the en fin de semaine. Il nous a

fait plaisir d'apprendre l'élection de
M. Edgar Genest, gérant des Ven-

tes de la Molson’s Brewery à ce

poste de confiance. Nos félicitations.

LES ROUGES VEULENT FAI-
RE CROIRE QUE NOUS AURONS
DES ELECTIONS PROVINCIALES
PROCHAINEMENT, NOUS DE-
CLARONS AVEC  CERTITUDE
QUIL NY AURA AUCUNE
ELECTION PROVINCIALE
AVANT 4 ANS. LES BEAUCE-
RONS DOIVENT SE SOUVENIR
QUE DUPLESSIS EN A POUR
QUATRE ANS A QUEBEC. VO- TONS POUR G. OCT. POULIN.

Les commissaires d’écoles se
groupent en association; une

discussion parfois très vive
Philippe-A. Bolduc, de St-Gédéon, L.

St-Jean; zone no 6: (Portneuf, Qué-

bec, Montmorency et Charlevoix-

Est-Ouest), M. le notaire J. Lacour-

sière, de St-Casimir de Porneuf; zo-

ne no 7: (Iles de la Madeleine, Gas-

pé-Sud, Gaspé-Nord, Bonaventure,

Matane et Matapédia), M. Alphon-

ze Ross, de Sayabee, comté de Mata-

pédia; zone no 8: (Rimouski, Riviè-

re du Loup, Témiscouata, Kamou-

raska et L'Islet), M. Alfred Massé,

de St-Louis de Kamouraska; zone

no 9 (Montmagny, Bellechasse, Dor.

chester, Lévis et Beauce), M. J.-Al-

bert Turmel, président de l'Associa-

tion de Brompton-Est, comté de Mé-

gantic; zone no 10 (Lotbinière, Ni-

colet et Arthabaska), M. Henri Ber-

geron, de St-Grégoire de Nicolet;

zone no 11 (Mégantic, Frontenac,

Wolfe et Compton), M. Alphonse

Allard, de Thetford-les-Mines; zo-

ne 12: (Stanstead, Brome, Sherbroo-

ke, Shefford et Richmond), M. J.-A.

Choquette, de Sainte-Catherine de

Stanstead; zone no 13: (Drummond,

Yamaska, Bagot, St-Hyacinthe et

Rouville), M. Rosario Choquette, de

St-Paul d’Abbotsford, comté de Rou-

ville; zone no 14! (Richelieu, Ver-
chères, Chambly, Rouville, Jacques-

Cartier, Hochelaga, Vaudreuil et

Soulange), M. J.-E. Martel, de Vau-

dreuil, comté de Soulanges; zone no

15: (Beauharnois, Huntingdon, Châ-

teauguay, Napierville, St-Jean, Iber-

ville, Missisquoi et Laprairie), M

le Notaire P.-G. Coupal, de St-Ré-

mi, Napierville.

LA SEANCE DE L’APRES-MIDI

La séance. de l’après-midi, a été,
certes, la plus animée de la journée.

Plusieurs membres étaient en forme

et, en pluS de la fumée des grosses

pipes, des cigares, des cigarettes,

on eût pu croire, un moment, que la

fumée des combats allait s'étendre

dans la salle...

Plusieurs problèmes ont été dis-

cutés, mais les deux gros “hits” fu-

rent, assurément, la question du sa-

laire des institutrices rurales et cel-

le de la nécessité ou non d’un diplô-

me d’Ecole Normale pour ces insti-

tutrices. L’on parla aussi, par rico-

chet, des taxes, des anciens salaires

et même de la nécessité de faire

payer une contribution scolaire aux

parents qui envoient leurs enfants

(Suite à la page 8)

NOTE
M. et Mme J. Fernando Giguère

(née Jeanne d’Arc Chassé) font

part à leurs parents et amis de la

naissance de leur fille, née le 7 oc-

tobre, à l’Hôpital Saint-Joseph de

Beauceville, et baptisée le 14, à Ste-

Marie de Beauce, sous les prénoms

de Marie, Thérèse, Yvonne, Cécile,

Murielle. Parrain et marraine : M.

et Mme Donat Giguère, de Thetford.

Mines, oncle et tante de l'enfant.

Porteuse Mlie Charlotte Chassé,

tante de l’enfant.

Mort de M. A. Drouin

de St-Georges _

Nous apprenons aveC regret la

mort de M. Achille Drouin, époux

de dame Delphine Rancourt. M.

Drouin est décédé à l’âge de 72 ans.

Il laisse dans le deuil: ses fils, Wil-
frid, Louis, Florian, Donat, Romain

et Fernand; ses filles, Mmes Flo-

rian Morissette (Emérence) et Ro-

saire Morin, (Juliette) et Mlle Isa-

belle Drouin; une sceur Mme Jo-

seph Morin, de St-Philibert ainsi
que plusieurs petits-enfants. Les
funérailles ont lieu ce matin à 9

heures, en l’église de St-Georges.

Nos sympathies à la famille en

 

  deuil.
N’hésitons pas souscrivons à l'Emprunt

CEST UN PLACEMENT DE TOUT REPOS

La Nouvelle Beauce
(Suite)

Les années passèrent ensuite, mais sans voir se refroidir cet élan de

dévotion, qu’on aurait pu attribuer à l'enthousiasme du début. Bon an,

mal an, sous le règne de M, l'abbô Verreau, c’étaient environ cent messes

en l’hoaneur de Sainte Anne qui se célébraient dans la chapelle. Un droit

de six sols par messe basse, gelor les instructions épiscopales, consti-

tuaiz, avec les quêtes et oblations. le gros revenu de la chapelle, L'afflu-

ence des pélerins était grande, surtout à l’occasion de la fête de Sainte

Anne. En 1788, on voit que, par deux fois déjà, on a payé les passages d’un

prédicateur de Québec; le curé avait ainst-qun aide pour les confessions.

Les facilités de gagner des indu!gences plénières étaient plutôt rares à

cette époque et les fidèles d'autanz plus empressés d’en profiter. Or, dans

le mois d'avril 1781, un indult de Rome avait accordé une indulgence plé-

nière à perpétuité au pélerinage de Ste-Anne en Nouvelle-Beauce (10).

Cette faveur très spéciale ne contribua pas peu à maintenir la popularité

de la chapelle,

 

CHAPITRE XI

Le curé Verreau (suite) — L'église de pierre

Au Pageant historique du deuxième centenaire de Ste-Marie, une des

scènes les plus symboliques s’intitulait : L'église de pierre. “On a taillé

dans la pierre des champs, disait le narrateur, des blocs pour la construc-

tion non plus d’une chapelle à faux frais, mais d’une église, d’un monu-

ment d’art qui sera remarquable et remarqué”. Et des figurants, deux par

deux, allignaient sur le théâtre des blnes qui paraissaient des pierres bien

taillées.

L'église de pierre, ce fut une des grandes oeuvres de l'abbé Jean-

Marie Verreau, celle à laquelle il Se dépensa corps et âme, celle qui ter-

mina pratiquement sa carrière à Ste-Marie. Pourquoi n’en fit-il pas au-

tant au profit de St-Joseph ? Peut-être parce qu’il n’y trouvait pas, dans

le même temps, le même esprit d'initiative de la part du seigneur et des

habitants. Et la chapelle en bois de St-Joseph, la deuxième, était dix ans

plus jeune que la nôtre, ayant été bâtie en 1764; elle avait été faite un

peu plus grande ot, ia population s’étant multipliée moins vite depuis lors,

le besoin de logenfent se faisait moins sentir. Comme question de fait,

se sera dix ans plus tard, en 1790, que St-Joseph, à la suite de Ste-Marie,

entreprendra de ce donner une église de pierre.

Il est bon de noter, en passant. que, trente ans après la conquête, le

gouvernement du vainqueur n’avait pas encore reconnu la personnalité

morale des paroisses canadiennes-françaises, cellules vitales et remparts

de notre race, aujourd’hui comme hier. La vie religieuse, il est vrai, n’a-

vait pas fléchi d'un degré autour des clochers, et les fabriques conti-

nuaient d’administrer civilement le temporel des paroisses, sous l’égide de

l'Evêque, d’après le coutumier du vieux régime. Mais cette administration

demeurait informe et précaire, par la disparition d’une autorité légale-

ment responsable pour en supporter les procédés. On finit un jour par
combler cette lacune et, le 30 aÿfii 1791, Lord Dorchester sanctionnait

une loi intitulée : Acte ou ordonnance qui concerne la construction et la

réparation des Eglises, Presbitères et Timetières (1). Ce n’était pas en-

core la perfecticn, mais c'était un premier pas de @rande conséquence et

on réglait le plus pressant, Une bonne part du mérite revenait, à n’en

pas douter, au seigneur de Ste-Marie, Gabriel-Elzéar Taschereau, car on

sait qu’il était alors l’un des Canadiens les plus sympathiques et les plus

influents auprès du gouvernement, ot l’on voit de plus qu’il fut l’un des

cinq premiers commissaires nommés, le 23 juin 1791 (2), pour mettre en

application la nouvelle loi.

On était donc encore, à Ste-Marie, dans la petite chapelle de bois de

60 pieds sur 22, construite en 1754 par le Père Justinien. Les travaux de
construction et d’agrandissement de la chapelle Ste-Anne, & peine termi-

nés, avaient mis en branle le char du progrès. Une église neuve, mainte-

nant; une église neuve ! Ce fut le cri enthousiaste de toute la paroisse.

Une première assemblée de marguillers et notables, au presbytère, le

premier octobre 1780, amena la convocation d’une grande assemblée de

paroisse, requiSe en pareille circonstance, suivant l’ancien droit. Et voici

le procès-verbal dc cette assemblé” mémorable, dont le texte mérite d’être

rapporté, quitte à couper dans la liste des noms de ceux qui y furent pré-
sents (3) :

Cejourd’hui quinze octobre mil sept cens quatre vingt, par Mons.

Jean-Marie Verreau, curé de Ste-Marie Nouvelle-Beauce, auroit été an-

noncée une assemblée générale de la dite paroisse au prône de la grande

messe de ce jour, et à l'issue de la dite messe paroissiale ce serait trou-

vés Mons, Gabrie! Elzéar Taschereau Ecuyer Selgneur du lieu, les Sieurs,
François Verreau et Guillaume Provast capitaine et lieutenant de milice,

Jean-Baptiste Blin chirurgien résidant en la dite paroisse, Louis Miray

notaire de la Nouvelle-Beauce, Fabien Routier marguillier en exercice,

Louis Crette secord marguillier, François Parant troisière marguillier,

Etienne Barbeau marguillier de Ste-Anne, et les Sieurs......…. tous an-

ciens marguilliers ou notables habitans des seigneuries de Ste-Marie, Li-

nière, St-Etienne, et Joliet, dépendants de la dite paroisse de Ste-Marie,

encore le plus grand nombre des nouveaux habitans des susdites seigneu-

ries, les quels composants comme dit est une assemblée générale à l'effet
de délibérer sur la bâtisse d’une église paroissiale, et après en avoir mu-

rement réfléchi et examiné dans une assemblée privée d’un certain nom-

bre de notables hebitans assemblés au presbytère le premier jour de ce

mois, les quels auraient fait part de leurs réflections au plus grand nom-

bre des paroissiens dans des conversations particulières, et ayant de nou-

veau murement examiné et réfléchi sur la nécessité de batire une église
paroissiale, la dite assemblée générale aurait décidé et décide toute d’une

voie unanime et sans aucune opposition premièrement : Que tous ce qui

sera reglé ci après n'aura force, qu’autant qu’il plaira à Monseigneur,

l'illustrissime et Révérendissime, Jean Olivier Briand, Evêque de Québec,

approuver la présente délibération et reglement,

 
(10) Archevêché de Québec, Registre des Indults, 1, 74 at 83.
(1) 31 George III, Ch. 6.

(2) Gazette de Québec, à cette date.
(3) Fabrique de Ste-Marie, Livres de Comptes I, partie III, pp. 18-22.

(à suivre)
   Lisez notre journal
 

 

 

 

 

 

 

 

 

PAS D’ELECTION PROVINCIALE AVANT QUATRE ANS
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Directeur et Rédacteur: Jeun-M. CARETTE

Le Guide est imprimé aux ateliers de ,’Le Guide Enrg.”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pourle journal, à M.

Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame

Assurons-nous d'un toit
Si le meilleur architecte a terminé les plans d’une magni-

fique maison, l’entrepreneur le plus habile ne peut nous faire

‘réaliser toute la perfection de ces plans tant qu’il n’a pas com-

plété la toiture et les décorations intérieures.

De sages urbanistes avaient préparé les plans pour une
maison financière très sûre «fin que les Canadiens fussent à
l'abri durant la guerre. Cette maison fut édifiée par le peuple
canadien au moyen de huit emprunts de la Victoire. Malgré

l’absence de certaines commodités, elle était très bien compa-
rativement aux structures financières de plusieurs autres na-
tions en temps de guerre.

Le Neuvième emprunt de ia Victoire peut être considéré
comme la toiture et les décorations intérieures qui transfor-
ment et complètent une maison, et cet édifice fiancier permet-
tra à la grande majorité des Canadiens de vivre confortable-
ment durant les années qui suivront la guerre.

Il faut que le Neuvième emprunt de la Victoire soit cou-
ronné de succès puisque c’est avec cet argent que le pays pour-
ra aider les marins, les soldats et les aviateurs à se rétablir
dansla vie civile avec le moins d’incommodité possible, et pour-
ra faire sa part dans la vaste tâche universelle qui consistera
à faire sortir l’ordre du chaos en hâtant la reprise du commer-
ce internationa! indispensable pour assurer la prospérité con-
tinuelle dans tout le Canada.

Ayant accompli un si beau travail relativement aux fonda-
tions et aux murs de notre maison financière, voyons à ce que
les plans de l'architecte pourle toit soient suivis avec autant de
soin. Ils le seront si chaque citoyen achète des obligations du
Neuvième emprunt de la Victoire avec autant d’enthousiasme
qu’au cours des huit campagnes précédentes.

Dates de paiement
des coupons

 

Emprunt Echéance du capital Echéance des intérêts

ler 1951 15 juin 15 décembre
2e 1954 ler mars ler septembre
3e 1956 ler mai ler novembre
de 1957 ler mai ler novembre
be 1959 ler janvier ler juilet
Ge 1960 ler juin ler décembre
Te 1962 ler février ler août
Be 1963 ler avril ler octobre
9e 1966 ler mars ler septembre
Le gouvernement s’est réservé le droit de rembourser le capital avant

l’échéance, à la date indiquée sur les titres.

Objectifs des huit
emprunts précédents

 

Les lecteurs de ce journal, tou: ceux spécialement qui s’intéressent

à la grande campagne du Sième emprunt de la victoire, ne seront pas

moins intéressés de se rappeler ce que furent, tour à tour, dans le passé,

les emprunts dont les campagnes resteront longtemps écrites dans les an-

nales financières du Canada françai:. Voici le tableau des sept premiers

emprunts de la victoire, représentant l’objectif de chacun, et le montant

souserit :

Montant

Objectif Souscrit

ler Emprunt ... ... ... 244 404 eet een een 115,000 182,350

2e “ Cee eee ee eee i ee eee a 115,000 230,300

3e “ 160,000 227,700

de “ 275,000 350,950

Be 6 RAR 300,000 371,950

60 ‘6 RER 278,000 386,350

Te “ 325,000 399,450

8e “ 334,000 619,900

Ye “ 475,000 ?

 
 

- Dans DORCHESTER -

 

Le 22 septembre dernier s’étel-

gnait paisiblement Mme Vve Jo-

seph Bêty, née Séraphine Gobeille,

à l’âge de 85 ans.

Le service funèbre fut chanté en

l’église paroissiale le 26 septembre

et l’nhumation se fit au cimetière

paroissial.
Les funérailles étaient sous la

direction de la Maison J.B. Mar-

coux, de Scott. La bannière de Ste-

Anne était portée par M. Achille

et Emile Fillion.
Les rubans par Mmes Joseph Gre

nier, Achille Fillion, Joseph Cha-
bot et Eugène Roberge.

Portait la croix Marcel Bêty. U-

ne couronne de fleurs accompa-

gnait le Cercueil était portée par

André Bêty. Les porteurs étaient

Joseph, Napoléon, Hugues, Alexis,

Zoel et Paul-Emile Bêty tous pe-

tits-fils de la défunte.

Quatre dames de Ste-Anne les

accompagnait Mmes Napoléon, Zo-

el, Alexis Bêty et Rosaire Chabot.

Suivaient le corps, ses enfants,

M. et Mme Antoine Béty. Clovis

Poissonneault, Adélard Béty, Ls-H.

Béty, Charles Bêty. J.-Baptiste

tous de St-Bernard, Wilbrod Fec-

teau de St-Narcisse, Mme Alphonse

Grégoire de Biddeford Maine, Mme

Roland Roberge et son fils de

Drummondville, M. et Mme Israel

Gobeille, frère de la défunte, Jo-
seph Gobeille M. et Mme  Ferdi-

- beau-frère de la défunte, ses

petits-enfants M. et Mme L. Giroux

Donat Giroux, Adrien Rhéaume,

M. et Mme Joseph Béty, Mlles Ma-

rie, Thérèse Bêty, Fernande, Jac-

queline, Thérèse, Denise et Murielle

Fecteau, Lucille Bêty, M.-Berthe

Boissonneault, M. G. Albert Fecteau

Benoit et M. Bernard Béty, M. et

Mme Georges Béty, M. et Mme E.

Grenier, neveux de la défunte, M.

et Mme Gaudias Gagné, Pierre Tur

geon, Eloi Turgeon, Antonio Giroux

Joseph Grenier, Joseph Chabot, O-

vila Roberge, Rosaire Chabot, Ar-

thur Larivière, F. Fontaine et aus-

si un grand nombre  d’amis. Pen-

dant le service la quéte fut faite

par Mmes F. Lariviére et Joseph

Lemay. La défunte laisse pour le

pleurer ses neuf enfants et un

grand nombre de petits-enfants.

DECES

Le ler octobre eut lieu le service
et la sépulture de Mlle Marie Laro-

chelle décédée à St-Damien à l’âge

de 66 ans. Elle était la soeur de

l'abbé A. Larochelle, M. Fortunat

Larochelle et Mme Ferninand Dion.

Grande retraite à St-Bernard

Du 23 au 30 septembre les pa-

roissiens de St-Bernard furent gra-

tifiés d’Une fructueuse retraite prê-

chée par les R. Pères Lavergne et

Routhier, tous deux Rédemptoris-

tes du Monastère d'Ottawa. On ne

peut assez louer l’éloquence et la

conviction des sermons que nous

donnèrent ces bons Pères.
Aussi ils furent encouragés en

voyant l’assiduité et le dévouement

des gens ne voulant manquer au-

cun exercice de piété.

Dieu seul peut assez les récom-
 

  

 

L'ÉTIQUETTE PENMANS ASSURE

UN MEILLEUR AJUSTEMENT
C’est la façon dont vos sous-vêtements vous vont après plusieurs lavages qui
compte.
Penmans. Comparez-les: tricot plus ferme, plus serré;

Â ce sujet, vous pouvez vous fier aux Sous-Vêtements Molletonnés
façon plus soignée

jusqu’à la dernière boutonnière et la dernière couture; envers molletonné plus
épais et plus doux. Tout cela signifie une meilleure valeur, un ajustement
durable—ce qui est assuré par l’étiquette Penmans. Ils s’obtiennent dans les
modèles deux pièces (gilet et caleçon), aussi sous forme de combinaisons et
dans le modèle populaire NuCut.
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SOUS-VÉTEMENTS MOLLETONNÉS POUR HOMMES ET GARÇONS
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L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ—
* TOUJOURS FIABLE |
 

penser du bien immense qu'ils ont

fait cependant qu’ils soient assurés

de notre éternelle reconnaissance.

Pénible accident

M. Lionel Moore fut victime d’u-

ne douloureuse accident lorsqu’en

revenant de voyage son cheval le

rua à la figure lui fracturant les

deux machoires. Son état étant très

grave, il fut transporté d'urgence à

l’Hôpital St-Secrement.

Nous lui souhaitons un prompt

rétablissement.

Va et Vient

L’abbé J.V. Legendre, vicaire,

est revenu d’un voyage dans l'’Abi-

tibi et le rrd- de l’Ontario où il a
visité des parents et amis.

M. Marcel Couture et Arsène Ro-

berge sont de retour d'outre-mer.

M. et Mme Armand Brousseau,

militaire, en visite chez son père
M. Cléophas Brousseau.

M. et Mme Gédéon Gagnon de

passage a Berlin N.H.

M. Alexandre Rhéaume, en visi-
te chez M. et Mme Eddy Poulin.

M. et Mme Arthur Laverdiére,
de Montréal chez M. et Mme Loren-

zo Grégoire.

M. et Mme Léopold Fillion en

visite chez M. et Mme Alexandre

Fillion et Jean Lemieux.

MM. et Mmes J.-T. Garon et Do-

nat Rhéaume, à Ste-Anne de la Po-
catière.

M. et Mme Joseph Poulin, de

Sacré-Coeur de Marie ainsi que

Mlle Carmen Poulin chez M. et

Mme Eddy Poulin.

M. et Mme Alphonse Breton nous

ont quittés pour aller résider a
Québec.
 

Hommes ou femmes

demandés

Nos vendeurs font un salaire de

$100.00 par semaine en vendant des

arbres fruitiers et des arbres d’or-

nement. Si vous êtes intéressés et

si vous avez votre automobile de

plus si vous êtes désireux de faire

de l’argent, adressez-vous :

C. D. MORRIS,

Sales Manager,

The H. C. Downham Nursey Ltd.

Abbotsford, P. Q.

Cuisinière et bonne

d'enfants demandée

Excellents salaires, chambres sé-

parées, tous conforts. Envoyer ré-

férence et écrire à 456 Champlain,

St-Jean d’Iberville, P. Q.

AVIS
Hommes faites de l’argent par

vos temps libres. Société d’Assuran

ce fraternelle Canadienne offre des
contrats avantageux à bon solli.

citeurs, grosses Commissions, pay-

 

ées. Toutes applications =gardées

confidentielles. Pour renseigne-

ments s’adresser à Casier 113 St-

Roch Québec.

Attention !
Si vous êtes seuls, écrivez à

Boîte 32, Clarkston, Wash. Envoyez
timbres. '
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M. Albert Roy de St-Cyprien à la

Station dimanche dernier par af-

faires.

Mlle Réjeanne Nadeau de Qué-

bec est venue passer une quinzal-

ne dans sa famille.

Mlles Lucille Bégin, Bernadette

Laflamme, Camille Bernard, insti-
tutrices ont passé quelques jours

à Québec par affaires, la Semaine

dernière.
L'abbé J.D. Bergeron passe la se-

maine dans sa famille à Dosquet.

M. Maurice Nadeau de Chambly

est l'hôte de son amie Mlle Yolande

Veilleux.
Mlle Jeanne d’Arc Bisson du

Chateau Frontenac, est dans sa fa-
mille pour quelques jours.

M. Alphonse Laflamme de l'E-

cole Technique, de Québec, est ve-

nu passer le dimanche dans sa fa-

mille.
M. Amédée Shaink est actuelle-

ment en promenade à  Standon et

Ste-Claire chez des parents.

MM. Fernand Rodrigue, Horace

Fortin et Alphonse Laflamme à Ste

Justine dimanche. '
M. Emile K. Laflamme inspec-

teur des produits avicoles est en

voyage uux Trois-Rivières pour

quelques jours.

Sélaÿre)—

Mariages. — Le 3 octobre, M. Ju-

lien Roy, de Sainte-Claire à Mlle
Clothilde Turgeon, de Saint-Isidore.

—-Le même jour M. Paul Barbeau,

également de Sainte-Claire, à Mlle

Diane Dechêne de Québec,
—Le 6, à dix heures, en l’église

Sainte-Claire, a été béni le maria-

ge de Mlle Charlotte, fille du Dr et

de Mme J.-A.-N. Chabot, avec Me

Gérard Corriveau, avocat au Bar-

reau de Québec, fils de M. et Mme

 

Le 18 Marie, Thérèse, Rollande,
enfant de M. et Mme A.Gosselin
(Y. Kelly) Parrain M. Alexis Rhé-

aume, marraîne, Mlle Jeanne Gos-

selin de Ste-Etienne, tante de l'en-
fant.

Porteuse Mme

tante de l’enfant.

Le 14 Joseph, Philippe Mar-

cel, enfant de M. et Mme Alphonse

Larose (Yvonne Drouin) Parrain et

marraine M. et Mme L.-P. Mcguire

de St-Bernard, oncle et tante de

l'enfant.

Va et Vient
M. et Mme Dr D. Gagné en fin

de semaine à leur résidence d’été à

St-Isidore.

M. et Mme Gaudias Plante de

Augusta Maine en visite chez M. et

Mme Edgar Mercier et Georges

Poulin.

Laval Gosselin

M. J.-Baptiste Paradis un blessé

de la guerre, de Québec, en visite

chez sa mère Mme Vve Georges Pa-

radis.

M. et Mme Isidore Paradis et

leur bébé, en visite chez Mme Vve

Georges Paradis.

Mme Vve Ernest Morin de Qué-

bec, ainsi que Mlle Juliette Morin,

en visite chez Mme P. Patry.

Mme Philémon Patry recevait en

I’honneur de M. Léopold Jacques,

revenu de Hollande. Outre ceux

plus haut mentionnés: M. et Mme

Edgar Fontaine, de Québec, M. Al-

bert Patry qiu a fait la campagne

Mme Joseph Patry, de St-Isidore,

Mme Léopold Jacques résidant

chez sa mère avec sa petite fille

Nicole. Tous sont heureux de les

voir revenir ces deux héros. M. Al-

bert Patry qui a fait la camuagne

St-Anselme
Mlles Adrienne et Pauline Bé-

land ont ouvert un salon de coif-

fure à leur demeure.

M. Jos. Talbot, Agent d'assurance

de St-Romuald de passage chez

M. et Mme Joseph Balllargeon.
M., Arthur Lamontagne agent

d’assurance de Québec, de passage

à St-Anselme.
Mme Orésie Sylvain de passage

à Québec.

M. et Mme P.-E. Boutin et leurs

enfants Yves et Micheline, de Cap-

Rouge et M. Gustave Goulet, de

Lauzon et Claude Goulet de Qué-

bec, en visite chez M. et Mme Né-

rée Boutin.

Mlle Marie Boutin, de Québec en

fin de semaine chez Ses parents M.

et Mme Nérée Boutin.

Le 16 septembre fut baptisé Ma-

rie-Jeannette Claudette, enfant de

M. et Mme Camille Laliberté, E-

miilenne Baillargeon. Parrain et

marraine M. et Mme Augustin La-

liberté, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse Mme Etienne Baillargeon

grand’mére de l'enfant.
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Agents demandés

“Personnes ambitieuses, faites

fructifier vos loisirs et augmentez

vos revenus en vendant à domicile

200 Produits Jito reconnus et ga-

rantis AUCUN RISQUE. Trente

jours d'essai GRATIS. Pour catalo-

gue — informations, écrire à : CIE

JITO, CP, 10, Station “T”, Mont-

réal.

 

ques s’est rendu en Hollande. Bien- en Sicile et autre place et M. Jae-=

 

   
  

- 
Philippe Corriveaou, de Sainte-

Claire. Le Docteur Chabot accompa-

gnait sa fille, M. Corriveau était le

témoin de son fils.

Après le mariage, il y eut récep-

tion chez la mariée, et les nouveaux

époux sont partis ensuite en voyage

de noces.

A ces nouveaux couples, meilleurs

voeux de bonheur.
Naissance : M. Mme Roméo Lau-

chon (Odélia Roy) annoncent la
naissance d’un fils baptisée sous le

prénom de Guy, Parrain et marrai-

ne : M. et Mme Eugène Lamonta-

gne, oncle et tante de l'enfant.

 

Modernes, povv
à l'épreuvo PS
du feu, 5

convenable-
ment situés B
atationnemen

facile

pas plus que

pas personne

Pour carte OU Mg
dépliant, A
écrivez À

FORD HOTELS <O-
Montreal 
 

Agents demandés

Agents demandés pour vendre à

temps libre, des produits JITO à do

micile. Avons bons territoires va-

cants. Revenus intéressants à l'an-

née. Aucun risque. Trente jours

d’essai GRATIS. Pour renseigne-

ment, érivez à: CIE JITO, B. P. 10,

Station T, Montréal.

 

CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de

votre foyer.

Mlle ELIANE GENDRON

Ste-Marie, Bce.

Tél: 57 119 - 121 rue Notre-Dame

10 sem. — 25 sept. 44

CREE.

POILS SUPERFLUS
Poils superflus enlevés pour toujours

avec électrolyse. ‘

FERNANDE BILODEAU,

Ste-Marie, Bee,

Diplémée de New-York.

Tél: 41 180 rue Notre-Dame

6 ms. oct. 44 - avril 45.

Dr Roland Giguere
Chirurgien-Dentiste

eSTE-MARIE, Bce. P. |
ANT. LACOURCIERE

AVOCAT
St-Joseph, Beauce PQ.
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CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.
 
 

Tél.: 96
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Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,
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Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

2, Ave Bégin, Lévis

 

  
 

 

 

Rés.: 619, rue St-Jean

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,
Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

Tél: 40

Louis-Alfred Ferland dha. -
B. A.L L.L. J. Berch. Gagnon, 8.d.0.a.

AVOCAT ARCHITECTE

Rue de la Station M.B.A.1.C. MA. A. P.Q.
STE-MARIBE, Bee. PQ

Bureau à Thetford

Sauvegardons la famille par 290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,

l'habitation VE”

=— = = TI

Bureau: 80, rue St-Pierre Te: 28-7068

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Tél: S001

 

 

 

 

 — 

AVOCAT —

St-Joseph,
—  

EMMETT O'FARRELL, 54.1. |

— Co. Beauce.

—

BARRISTER   —|
 ——

   J.-AntoineSaint-Jacques
Médecin-Chirurgien

Sainte-Marie, Beauce

 



 

  
 

VOUS Y GAGNEREZ
Faire de l’annonce, c'est bien.

“aut encore savoir qui verra et profitera de vo-

En utilisant “LE GUIDE”, vous ne

ferez pas erreur et vous serez certain que vous

vous servez du meilleur médium d’annonce du

ws annonce,

district.

Cependant, il

 

Tribunelibre
A M. G.-Edouard Thibodeau

Montréal

Bien cher Edouard :—

C'est fait, j'ai relu pour la cinquième fois ton poulet, C'est merveil-
leux, Tout est bien, ton modéré, sobre et pas méchant le moins du monde.

Cependant, malgré la meilleure volonté possible, je ne parviens pas bien

à m'’expliquer ce que tu veux dire, nl si c'est au titre du journal, au di-
recteur ou aux trois mots cinglants

tu t’adresses. Ce n'est pa. clair et

lettre sont de mon avis.

Que déplores-tu ? le titre ? A qui
en veux-tu ? Au directeur ? Pleu-

res-tu déjà la défaite prochaine du

ministre sans portefeuille ?...

À la lecture de tes élucubrations

je constate qu'en somme, tu n'es

pas un mauvais diable... que tu ai-
mes les pompiers, que les mots,

 Mane, Thécel, Phares t'ont frappé...
ce qui était intentionnel... et que
ton style s'apparente magnifique-

ment avec tes amis... car entre-

nous, tu as le genre “ételgnoir”. Le

boyau... c’est ton fort.

Sans farce, mon cher Edouard...

tu connais la Beauce et entre beau-
cerons on se comprend. Vois-tu nos

bonnes gens voter pour M. Renault
et devenir orphelin pour quatre

ans! Non, mon vieux tu nous con-

nais mieux que cela. Ca tu l’admets.

En te relisant bien, je crois com-

prendre que tu ne m’en veux pas

trop... C'est déjà assez pour que

tu me sois tout à fait sympathique.

Pour cela il faut nécessairement

que tu y mettes du tien... un peu

que diable.
Tu te souviens de l'assemblée de

St-Georges, dit-tu ? Quelle belle mé-

moire tu as, sans aucun doute tu

te souviens aussi de la bonne fessée

que ce cher, ton très cher M. Re-

nault a subi aux mains des Lacroix

et des Poulin ? Ca aussi c’est de

l'histoire ça mon cher vieux et c’est

d’autant plus historique que la ré-

pétition vient confirmer les faits.

On dit que l’histoire se répète...

Eh bien ! mon vieux... la répé-

tition ? mais cher Edouard, c’est le

21 nov.! Voilà pourquoi je n’ai pas
fouillé longtemps pour conclure que

la balance, c’est le balancement du

candidat de ce pieux ex-ecclésiasti-

que en temps de guerre... Nous

avons de tout en temps de guerre...

la Commission des Prix en temps de
guerre et M. Godbout lui, y a ajou-

té, “ecclésiastique en temps de guer-

re... en y songeant bien ce n'est

qui t’ont donné une indigestion que

tous ceux qui ont lu ta charmante

pas malin et le tour est joué.

Mais tu ne voudras peut-être pas

un pel raison pour les autres cas .

admettre que l’histoire se répète . .

. .entre nous tu auras peut-être

mais pas pour celui qui nous occupe,

je sais que tu en connais plus que

tu veux en dire.
Annibal, après avoir gagné la ba-

taille de Cannes aux portes de Rome

a jugé bon de ne pas entrer dans la
ville... il a préféré aller se faire

battre sur les côtes d'Afrique par
Scipion l’Africain. Napoléon lui a

du plier bagage en face de Welling-

ton à Waterloo... Hitler ignorait

peut-être qu’il y avait la Manche à

traverser avant d'atteindre les co-

tes de l'Angleterre... et Renault

lui, semble ignorer que pour gravir

les collines parlementaires... il lui

faut des électeurs et des suppor-
teurs. Que trouve-t-il pour le sup-

porter ? un aspirant pompier de

Montréal...

En somme, je ne t'en veux aucu-

nement et si je n’ai jamais eu de

faible pour les éteignoirs, il faut

admettre que ces gens là, prennent

des risques et des risques fort dan-

gereux.... ceci explique qu’en bra-

ve pompier tu as risqué un oeil vers
“Le Guide”. Ca c’est brave Edouard!

Ca c'est pompier... ton argumen-

tation comme ton style... bon cela

suffit... quand tu passeras par la

Bcauce tu viendras jaser avec le pe-

tit journaliste de campagne. Ca se-

ra divertissant et tu pourras médi-

ter longuement sur la popularité dé-

suéte, ma foi, de ton ex-candidat

dont les espérances auront été fort

décues. ..
En bon beauceron, je ferai de mon

mieux pour te consoler... et puis

Si tu juges bon de me répondre,

Edouard, tâche d’avoir de l’esprit
de suite et de la clarté... j'aime-

rais savoir ce que tu veux dire et

ce que tu penses. Jean-Marie

L’autonomie des provinces
serait menacée par Ottawa

L'Action Catholique, — “Un point

que je crois devoir poser au début
de cette réunion et qui est d’une im-

portance particulière, est la tendan-

ce actuelle de l'Etat canadien vers
l'intensification d’une politique de

sécurité sociale dont les conséquen-

ces aux peints de vue constitution-

nel et Social peuvent menacer l’au-

tonomie des provinces et l’équilibre

des finances du pays”.

Voilà ce que entre autres, décla-

rait récemment M. J.-A. Auclair,

président de la Chambre de Com-
merce, dans sa causerie donnée de-

vant les membres de la chambre, à
Ste-Agathe des Monts, à l’occasion

de l'ouverture du congrès provincial

de la Chambre de Commerce de la
province de Québec,

“Sans doute, dit-il, la sécurité so-

ciale, tel qu’on l'entend aujourd'hui,
demande que nos gouvernants inter-

viennent pour soustraire la popula-

- tion à la crainte de voir certaines
difficultés qui dépassent les respon-
sabilités normales des individus,

s'appesantir sur eux et leurs famil-
les. Il n’en reste pas moins que la
tendance de l'état fédéral à l'heure
actuelle pourrait conduire à une im-
passe constitutionnelle et fiscale
qu’il est bon de suivre de près”.

“Que l'on remonte, dit-il, à la fin

du siècle dernier pour constater que

c'est par centaines de milliers que

les gens du Québec émigrent vers

les Etats-Unis, Et ce problème de

l'établissement, continue M. Auclair,

d'une population sans cesse accrue

est À ce point complexe que même

durant la guerre qui vient de se

terminer, et qui apporta au Québec,

une industrialisation intense, l’on

a démontré, dans la preuve d’une

enquête démographique entreprise

par le Bureau fédéral de la statisti-

que sûr la base des livrets de ra-

tionnement émis, que le Québec

avait perdu au cours de la guerre,

comme résultat des mouvements de  

000 de ses habitants. Ceci est d'au-

tant plus impressionnant que dans

la province voisine, malgré l’indus-
trialisation comparable à celle du
Québec, on a dû importer 58,000 in-
dividus.

M, C.-E. Boivin, maire de Gran-
by et Secrétaire honorable de la
Chambre de Commerce de la pro-

vince, à ensuite été invité à pren-

dre la parole, En 1945, dit-il notre

peuple se trouve en face d'une si-

tuation dont il faut tirer le meil-

leur parti, en face de problèmes
qu’il lui faut résoudre. Un program-

me a été préparé par nos meilleurs

économistes, en vue de remédier à

cette situation, et a eu l’approba-
tion des chefs de l'économie québe-

coise.

La forêt doit pas
servir de pâturage

Les animaux font-ils du bien

lorsqu'ils vont paître dans l’éra-

hliére dans la terre-a-bois?
Vos érables, vos sapins, vos épi-

nettes ne s’en portent-ils pas beau-

coup mieux lorsqu'ils abritent tout
un troupeau d’animaux domesti-

ques? Voulez-vous enfin vider cet-

te question?
Faites venir le bulletin No 5 que

vient de publier le Ministère des

Terres et Forêts. Ce Bulletin est

intitulé: “La Forêt ne doit pas ser-

vir de paturage”. Il est abondam-
ment illustré.
Vous pouvez l'obtenir gratuite-

ment en vous adressant au Bureau
de Renseignements Forestiers,

Beauceville Ouest.

M. Jacques Auger

à la radio
La chronique politique de l’Union

Nationale sera présentée dimanche

soir, 28 octobre, à 9 heures, par M.

Jacques Auger, fils de l’hon. Hen-

ry-L. Auger.
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Godbout et Renault
ont menti
 

LES MERES NECESSITEUSES SONT BIEN PROTEGEES
M. Adélard Godbout, dans une déclaration

récente, a prétendu que le gouvernement Du-
plessis, en revisant le taux des allocations aux
mères nécessiteuses et en distribuant aux mèê-
res de famille la différence entre lt taux de
base des allocations familiales et les déductions
faites par Ottawa, prive nos mères nécessiteu-
ses de revenus qui leur reviennent. M. God-
bout semble oublier une chose : c’st que les mè-
res nécessiteuses reçoivent, en vertu du verse-
ment combiné des allocations régulières, des
allocations familiales fédérales et du supplé-
ment provincial à ces mêmes allocations une
somme qui dépasse de beaucoup celle qu’elles
recevaient antérieurement.

M. Godbout veut se faire du capital politi-
que avec cette question mais il va manquer son
coup. Il semble vouloir faire de la surenchère
électorale mais ses petits procédés ne lui porte-
rot pas profit. Les mères nécessiteuses seront
heureuses de recevoir, du gouvernement pro-

VILLES
Tableau No 1 : ETAT ANCIEN ET ACTUEL DES REVENUS D'UNE MERE NECESSITEUSE DANS

LES CENTRES DE PLUS DE 10,000 AMES (1)

Nombre

d'enfants

O
0
0
3
©

U
T
h
a
C
O

IN
D
=

10
11
12

AUTREFOIS
Pension Pension

mensuelle annuelle

$25 $300
$30 $360
$30 $360

| $40 $480
$456 $640
$60 $600
$565 $660
$60 $720
$65 $780
$70 $840
$76 $900
$76 $900

Pension

mensuelle

$36
$36
$36
$38
$39
$40

 

vineial et du gouvernment fédéral, de quoi sub-
venir à leurs besoins essentiels. Les contribua-
bles du Québec seront heureux de constater
que le gouvernement Duplessis, tout n respec-
tant les devoirs élémentaires d’assistance qui
incombent à l’Etat, n'entend pas se lancer dans
une orgie de dépenses pour de mesquines fins
électoralistes.

Quant à M. Godbout, les deux tableaux sui-
vants l'instruiront des véritables recettes mi-
nima des mères nécessiteuses en vertu du sys-
tème nouvellement mis en vigueur. Nous n’a-
vons pas la prétention de l’empêcher de pour-
suivre sa campagne insidieuse et malfaisante
mais nous avons confiance que les électeurs et
les électrices qui ont encore le sens de l’honnê-
teté et des proportions réaliseront que, tout en
ne négligeant aucunement l'assistance aux mè-
res nécessiteuses, et même en l’augmentant
dans un bon nombr de cas, le gouvernement
Duplessis sait protéger les droits de ceux qui
paient les taxes.

Allocation -

provinciale

MAINTENANT
Allocation Total Total

fédérale mensuel annuel

$5 $40 $480
$10 $46 $552

$15 $52 $624
$20 $58 $696

$24 $64 $768

$29 $72 $864
$32 $78 $936
$35 $86 $1032
$38 $95 $1140
$42 $105 $1260
$46 $115 $1380

$50 $125 $1500
(1) Cet état est calculé comme si tous les enfants avaient une année d’intervalle, à partir d’un an. Com-

me ce n’est que rarement le cas, on peut en conclure que les chiffres donnés ici ne sont qu’un strict minimum.

Tableau No 2: ETAT ANCIEN ET ACTUEL DES REVENUS D'UNE MERE NECESSITEUSE DANS
LES CENTRES DE MOINS DE 10,000 AMES (1)

AUTREFOIS MAINTENANT

 

 

 
 

  

 

  

 

  
   

 
  

 
       

Nombre Pension Pension Pension Allocation Allocation Total Total
d'enfants mensuelle annuelle mensuelle provinciale fédérale mensuel annuel

1 $20 $240 $30 — $5 $35 $420
2 $25 $300 $31 — $10 $41 $492
3 $30 $360 $32 — $15 $47 $664
4 $35 $420 $33 — $20 $53 $636
5 $40 $480 $34 1 $24 359 $708
6 $45 $540 $36 3 $29 $67 $804
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Il s’inscrit pour l'achat

d'une Obligation de la Victoire! se AMIO
Les Obligations de la Victoire sont des acomptes a AL A
à valoir sur notre sécurité future, sur celle de LA

nos combattants et de notre pays. y 8! MN

Lorsque nous achetons une Obligation, nous A A [

aidons un vétéran blessé a recouvrer lo santé— ETSe

un combattant à reprendre sa place dans la

vie civile. En plus, nous prévenonsl'inflation et

conservons notre pouvoir d'achat.

Alors, souscrivons aussi généreusement que Contribuée par la

i é BRASSERIEpossible et prétons notre argent pour un Canada

prospère, peuplé de fils robustes.

Ensemble gagnons la paix.

MONTRÉAL
DiISF

 

Si vous annoncez

lu,

NAL.

ce que vous avez à

Le sentiment n’y fait rien . . .
dans le JOURNAL qui est

vos marchandises se vendront.

Dans le district, tout le monde lit notre JOUR-

I! va de soi que vous devez y annoneer

vendre,

 

denigrement contre
canadiens-français
Dans un récent article publié dans

l'Astion Catholique sous le titre “ce

qui se passe à Ottawa”, M, Loren-
zo Paré, nous fait l’analyse du der-

nier discours de M. T, D. Bouchard,
à la Chambre Haute à Ottawa. Nous

reproduisons ci-après cet article de

M. Lorenzo Paré:

OTTAWA. — Le sénateur T.-D.

Bouchard fut autrefois un adminis-

trateur compétent d’une voirie pro-

vinciale et un maire avisé dans une

jolie municipalité, Mais depuis que

“le petit gars de St-Hyacinthe” a

été promu à la Chambre Haute, il a

dangereusement élargi le domaine

de son activité sans qu’il lui soit

possible de modifier à son Âge les

fondements de sa compétence. C’est

pourquoi ce vieux de la vieille de

notre politique se lance dans les

grandes considérations philosophi-

ques avec la boussole d’un primai-

re et qu’il se perd dans les nuées de

l'économie politique avec la confu-

sion enthousiaste d’un collégien.

Cette métarmorphose d’un homme
d'action sur le déclin qui se charge

d’une mission intellectuelle et mê-

me spirituelle serait tout simple-

ment amusante et, elle ne Serait pas

sans mérite si le nouveau Zèle et les

confusions de M. Bouchard ne cau-

saient pas un tort considérable à ses

compatriotes.
Hier, M. Bouchard a traité des

problèmes de la paix. Il a bourré

son discours d’expressions savantes

que l’on trouve dans les manuels. Il

a comparé les systèmes et les idéo-

logies, confondant les uns avec les
autres, embrouillant les principes

avec leur application et la théorie

avec la pratique, Sans se préoceu-

per de la définition des termes qui

est l’art élémentaire de la culture.

  
Il en est résulté un étrange ensem-

ble de vérités et d’erreurs, une caco-

phonie d’affirmations catégoriques

et de contradictions flagrantes.

Le politicien devenu vieux s’est

tait prophète, Dans son panier de

trouvailles, c'est la poire anticléri-

cale qui est le plus beau fruit. H

prophétise que Québec entraine le
Canada au séparatisme, à la dicta-

ture fasciste et religieuse et à d’au-

tres noires calamités. Avec l’ingé-

niosité du bon enfant qu’il est sans

doute au fond du coeur, il se dépeint

lui-même comme la voix qui crie

dans le désert pour avertir le peu-

ple de tous les malheurs qui fondre
sur la république.

Aux temps jadis, les Romains

confiaient ce rôle à quelques oies.

MOUVEMENT NATIONAL

Laissons pour le moment les con-

tradictions de M. Bouchard pour re-

lever son erreur et sa confusion qui

sont fondamentales. Sa grande thè-

se pourrait se résumer ainsi. Une

campagne conduite dans Québec

pour stimuler l’organisation écono-

mique et sociale sur le plan de la

coopération ou de la corporation. Ce
mouvement reçoit l’appui de l’auto-

rité religieuse. Et il prépare dans

Québec une organisation économi-

que qui sera totalement différente

du système maintenu dans les huit

autres provinces. Par conséquent,

conclut M, Bouchard, Québec s’en-
gage dans le séparatisme et vers l’é-

tablissement d’un état fasciste, clé-

rical et français.

Si ce syllogisme était vrai, les

Canadiens auraient en effet toutes

les raisons de s’inquiéter. Mais les
affirmations de M. Bouchard sont

d’une fausseté absolue.

L'immense effort d'organisation

collective de notre vie économique

et sociale ne se limite pas à la pro-
vince de Québec. Le désir d’émanci-

pation n’est pas un phénomène qué-

becois, C’est actuellement un mou-

vement essentiellement national. Il

éclate d'un bout à l’autre du pays.
Il se manifeste dans toutes et cha-

cunes des provinces et dans la lé-

gislation de l’Etat central selon les
mêmes formes et dans les mêmes
voies,

Le Syndicalisme professionnel,

l’entreprise coopérative et l’intégra-
tion croissante de ces entités col-

lectives dans le système économique

et même politique de la Nation sont
en voie d’accomplir une véritable

révolution dans le Canada tout en-   tier. Citons au hasard les trois ex-

Le Sénateur T. D. Bouchard,
poursuit sa campagne de

les

emples évidents. Les lois fédérales

de guerre ont favorisé, non seule-

ment l'organisation professionnelle,

mais l’organisation de l'industrie

sur un plan corporatif par le moyen

des comités de gérance conjointe

dans les usines. En Saskatchewan,

le gouvernement CCF abandonne

forcément sa doctrine socialiste

pour appliquer de plus en plus le

système coopératiste dans toutes

see entreprises d'étatisme. Enfin,

les coopératives s’aventurent dans

les autres provinces sur des domai-

nes infiniment plus vastes et pius

variés que les coopérateurs de Qué-

bec qui Se limitent encore à la pro-

duction agricole et aux unions de

crédit.

D'ailleurs, la tendance des gou-

vernements dans tout le pays est vi-

siblement la même. Il se rendent

rapidement aux demandes des di-

vers groupements collectifs ou cor-

poratifs pour leur accorder une re-

présentation de plus en plus grande

dans les corps d’administration pu-

blique. Personne ne songe cependant

à les accuser de “conspirateurs fas-

cistes”.

Dans Québec, la phraséologie peut
étre différente mais les méthodes et

le but sont exactement les mémes

que dans le reste du Canada. Pour

découvrir un complot fasciste et re-

ligieux dans Québec parce qu'on y
rencontre des tendances et une ori-

entation que l'on considére comme

normales dans les autres provinces,

il faut une forte dose d'ignorance

on bien une forte dose d’infâme
mauvaise volonté.

Il est difficile de déterminer si

M. Bouchard souffre de l’une ou

bien s’il est coupable de l’autre.

MOUVEMENT NATIONAL

Le Sénateur Bouchard aime a se
poser comme un ‘‘sans-culotte” in-

corruptible et comme le défenseur

des “immortels principes” de la ré-
volution française. Hier encore, il

affirmait que l'organisation collec-
tive encouragée par l'autorité reli-
gieuse dans Québec voulait “nous
ramener au système corporatif dé-

truit en 1789".

Or, ce méme mouvement apparait

non seulement dans Québec, non seu-

lement au Canada, mais c’est une

sorte de poussée universelle,

Le 26 septembre dernier, le gou-

vernement de la France approuvait
deux ordonnances relatives au sta-

tut de la coopération agricole “pour

favoriser l’acheminement de 1'éco-

nomie agricole et de l’étatisme vers
la coopération”.

“Les coopératives agricoles au-

ront la possibilité de se grouper en
puissantes unions”, annonce le com-
muniqué de l’agence officielle du

gouvernement français. “Elles au-

ront à l'échelon national un rôle

consultatif auprès du ministère de
l’Agriculture pour toutes les ques-
tions relatives aux importations et
exportations des produits agricoles”.
En voyant le rôle que la France

donne au syndicalisme profession-
nel des administrations de l'Etat,
M. Bouchard va peut-être accuser
la France de s'engager dans la voie
du “corporatisme fasciste”, à moins
qu’il ne consente à adorer dans d’au-
tres pays ce qu’il voudrait brûler
avec une fureur d’iconoclaste dans
Québec.
Pour sauvegarder les “immortels

principes de 89”, la France donne
encore de meilleures garanties que
notre sans-culotte laurentien. S'il
voulait seulement pour un instant
enlever la poutre de l’anticlécalisme
qui lui bouche la vue, le sénateur
s’apercevrait bien vite que... l'oie
de notre capitale s’est effrayée de-
vant une ombre.

 

LES ROUGES VEULENT FAI.
RE CROIRE QUE NOUS AURONS
DES ELECTIONS PROVINCIALES
PROCHAINEMENT. NOUS DE-
CLARONS AVEC CERTITUDE
QUIL NY AURA AUCUNE
ELECTION PROVINCIALE
AVANT 4 ANS. LES BEAUCE-
RONS DOIVENT SE SOUVENIR
QUE DUPLESSIS EN A POUR
QUATRE ANS A QUEBEC. VO-
TONS POUR G. OCT. POULIN.

Ne renvoyer jamais à demain ce
QUE Vous pouvez faire ‘aujourd’hui.
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“Je suis aux côtés de M.
Duplessis”’ dit Me Ferland

 

de ce chef politique.

 

MONTREAL — “Si je suis au-

 

Pour avoir:

ST-MAXIME de SCOTT, 

CAROLINE MALTERRE: Si j'voulais
j'vous en dirais long! l'en a quitric
ment. Mais, l’a pas d'saint grand danger quej'aille

A cause de la législation autonomis-

te, sociale, réformiste et nationale

PROTECTION A BAS PRIX

NAP. AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”, assurance-vie

 

jourd’hui aux côtés de l'hon. M. Du-

plessis, c’est pour faire entendre le

témoignage d’un homme qui, dans

le passé, n'a eu d'autre culte politi-

que que de servir les siens, et qui

roncentrant pareille pensée et pa-

veille préoccupation chez le chef de

l’Union Nationale, vient lui offrir,

ainsi qu’à son parti, le concours de

ea parole et de ses actes, au moment

où plus que jamais les événements

préchent ot commandent l'union sa-

crée”.

Telle est la déclaration faite à la

radio par Me Philippe Ferland, c.r., 
Consultez.

Cté DORCHESTER  
EE

Si Séraphin vivait ...

parler,

porter des paquets.

DOCTEUR CYPRIEN: J'vous estime trop,
Caroline, pour vous qualifier de grande langue!

CAROLINE MALTERRE: La grosse Imelda, par exemple
.. . Non, i’faut pas que je parle!

DOCTEUR CYPRIEN: Mais, tonnerre de tonnerre! Ou
voulez-vous en venir?

CAROLINE MALTERRE: C'est qu'i’ en a qui prétendent
que le rationnement devrait être aboli. Qu’est-ce
que vous en pensez, docteur ?

DOCTEUR CYPRIEN: Ça serait du beau. Tout de suite, un
petit nombre de privilégiés l'emporteraient sur la

majorité. Celle-ci serait forcée de se passer d’une
multitude de produits que la guerre a rendus

fares.

CAROLINE MALTERRE: Le beurre, par
exemple, hein, docteur?

compter que les

(+ 3
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bien connu pour ses activités pas-
sécs dans l’Action Libérale Nationa-

le. L'orateur rappelle qu’aux der-

nières élections provinciales, à ti-

tre d'indépendant, il a appuyé Me

Edouard Asselin, dans Mercier, le

sachant homme à faire inscrire des

réformes judiciaires dans nos lois.

Or, la plupart de ces réformes ont
pris corps duns la loi par laquelle

M. Duplessis a institué une cour de

magistrat à Montréal. D'autre part,

le discours de l’hon. Antonio Talbot,

ministre de la Voirie et bâtonnier

général, au Congrès annuel du Bar-

reau, et la constitution d’une com-

mission pour la refonte du code de

procédure, laissent espérer que d'au-

tres réformes seront bientôt opé-

rées.
L'avocat Ferland dit qu’il en fal-

lait cependant davantage pour qu’il
se rallie au parti de l’Union Natio-

nale. Il a suivi Sans préjugé les dé-

libérations de la dernière session et

étudié les nombreuses lois que l’U-

nion Nationale doit adopter. “Cette

législation, dit-il, est profondément

sociale, nettement réformiste et na-

tionale, catégoriquement autonomis-
te,”

“Législation éminemment Sociale,

ajoute M. Ferland, la loi des allo-

cations familiales qui corrige l’em-

piètement, l’iniquité et l’injustice de

la loi fédérale à l’endroit de l’auto-

nomie provinciale et dé nos nom-

breuses familles. Législation réfor-

mistes, la nouvelle loi de colonisa-

tion qui marque une étape sur la 

He goo
DOCTEUR CYPRIEN

stabiliser. En quelques mois, nous serions les vic-
times d’une désastreuse inflation. Pour la plupart,
ce serait la ruine.

CAROLINE MALTERRE: Le beau Séraphin, entre autres.
Du coup, il en remourrait!

ent le rationne-

ma brave

DOCTEUR CYPRIEN: En effet.
prix seraient

haussés tous les jours s’il n’y
avait pas de frein pour les

législation antérieure, la loi de l’é-

  

docteur,

ennuis au

MILITE

  

    
   VEZ.VOUS:EN POUR
CRAMPES4REFROIDISSEMENTS

FAITES-EN. USAGE POUR
FNTORSES CONTUSIONS. ETC

 

    

 

lectrification rurale qui sera d’un

apport considérable aux cultiva-

teurs, et la loi électorale qui porte

un coup mortel aux suppositions de

personnes en pourvoyant l’électeur

d’un excellent moyen d'identifica-

tion Législation nationale, la loi qui

confère le droit de vote au “sujet

canadien” et la loi de Radio-Québec,

futur porte-parole de nos revendica-
tions et de nos aspirations.”

“Mais la législation de l’Union

Nationale se caractérise surtout par

son esprit autonomiste, par sa vo-

lonté de récupérer les pouvoirs qui

rendront Québec maître chez lui et

qui nous permettront de continuer

d’être ce que nous sommes, Cana-

diens-français et catholiques”.

Me Philippe Ferland fait un ma-

gistral exposé de la situation et des

empiétements des centralisateurs

d’Ottawa, Godbout ayant accordé a

par exemple le droit de taxer les in-

dividus et les compagnies, l’une des

principales recommandations du fa-

meux rapport Rowell-Sirois qui ten-

dait aux provinces une corde pour se

pendre. La province de Québec a

perdu environ $100 millions dans

le marché de dupe accepté par God-
oout et son trésorier Mathewson, et

contre lequel M. Duplessis protesta

énergiquement. Ce qui explique l’at-

titude fière et sage du premier mi-

nistre actuel à la conférence fédé-

rale-provinciale du 6 août. D'ailleurs

M. Duplessis revenu au pouvoir

avait vite fait autoriser son minis-

tère à conclure avec le gouverne-

ment fédéral toute entente conforme
aux meilleurs intérêts de Québec

pour ravoir nos revenus cédés par le

régime Godbout.

Heureusement que nos intérêts

canadiens, provinciaux et canadiens-

français sont aujourd’hui entre les

mains du patriote Maurice Duples-

sis, conclut Me Philippe Ferland. Et
c’est pourquoi il se range résolu-

ment aux côtés de ce grand chef po-

litique du Québec.

 

Après avoir très bien dîné dans

un restaurant, un bohème fait ap-

peler le chef de l'établissement.

—Vous est-il arrivé parfois, lui

demande-t-il, d’avoir affaire à un

pauvre diable hors d'état de vous
payer ?

—Ma foi non, jamais.
—Si cela arrivait,

vous ?
que feriez-  son chef King tout ce qu’il voulait,

  

DOCTEUR CYPRIEN: Le rationnement et le plafonne-
ment des prix sont notre sauvegarde, tonnerre de
tonnerre! Îls n’ont aucunement pour but de créer des

ublic en diminuant la consommation de
certaines denrées et marchandises, mais tout simple-
ment d'en assurer le partage équitable à des prix
raisonnables.

CAROLINE MALTERRE: C'est absolument l'cas, docteur.
Personne devrait oublier que le rationnementa été
établi dans notre intérêt.

mique.

Sans

 

CAROLINE MALTERRE: J'vous dis, docteur,
qu’y ait personne qui essaye d’avoir
plus de beurre dans mon hôtel que
la loi m’permet d’en donner. I’
passeraient un mauvais pee
quart d’heure!

DOCTEUR CYPRIEN: Vous avez raison, Caroline. Nous
devrions coopérer pleinement et de bon gré
pour le maintenir aussi longtemps qu’il nous
protégera contre une catastrophe écono-

   

LA COMMISSIONDES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

  

      

 

   
   

    

  

   

  
  

  

  

 

 

—Parbleu ! Je le flanquerais & la ouvrant les pans de sa redingote!

porte avec mon pied quelque part,| —Payez-vous, dit-il.
en lui recommandant de n’y plus re-
venir.

 

Il y a des livres de formation et
de.... déformation.

Notre consommateur se lève, en-

fonce son chapeau sur sa tête, tour-

ne le dos au restaurateur et, entr’-
Sauvegardons la famille par

habitation

 

   

EDITIONS FRANCE-LIVR
présentent

l’oeuvre sensationnelle d’ELIE DANIEL

 

“ Serait-ce vraiment
la fin des temps?
A quand la fin du monde ?
Quels en seront les signes avant-coureurs???
La bombe atomique en serait-elle un... ?
Ce livre documentaire que tous se doivent de lire est en vente

chez tous les libraires : $2.50 ou franco $2.65 chez l'éditeur.
1825 EST RUE ONTARIO MONTREAL-24

Demandez notre dernier catalogue
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‘ ‘L Fi d 9a Fiancée du Commando
 

Jeudi, 1er Nov. ST-BERNARD
“Vendredi, 2 Nov. ST-PROSPER,

Samedi, 3 Nov. VALLEE-JONCTION,
Dimanche, le 4 Nov. ST-EVARISTE,
Lundi, le 5 Nov. ST-GEDEON,
Mardi, le 6 Nov. LAMBTON,
Mercredi, le 7 Nov. ST-GEORGES-OUEST
JEUDI, le 8 Nov. COURCELLES,
Samedi, 10 Nov. D’ISRAELIL
Dimanche, 11 Nov. LAC-MEGANTIC.

ARTISTES : Mmes Lucie Mitchell, Henriette Ber-
thault et Diane Carrell. MM. Paul Thériault, Denis Drouin
et Victor Pagé. Tous artistes de la radio.  —"_"—m————m——

Drs J. E. DIONNE

et

LS-PHILIPPE DIONNE
Médecins-Chirurgiens

STE-MARIE, BEAUCE 
  

  

 

Theses0e SPLEEN

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

SCOTT-JONCTION, Cté DORCHESTER

 

  

 

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...

PRENEZ LES :

(FPILULES MORO

 

  
   -

 

1566 ST-DENIS, M

 

 

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph a Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants.
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smeve OINUSITE-
Voici Un Soulagement Rapide!

 

C'est merveilleux commele Va-tro-noldissipe la congestion
des voies nasales—donne auxsinusla possibilité de se vider.
Ces excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nol est
une médicationparticulière, qui agit au siège mêmedumal—

ur soulager la congestion douloureuse, et VICKS
aciliter la respiration. Faites-en l’essai—

* chaquerare,EtYATRO-NOL  
 

 

Le plan provincial
de la colonisation

pr"

QUEBEC — Le ministère de la
colonisation, dirigé par l’hon. Jos.-
D. Bégin, poursuit son oeuvre dans
la provirice de Québec. Du ler avril

au 2 octobre 1045, annonce en effet
M. Donat-C. Noiseux, chef du ser-

vice de l'établissement, 500 colons

  

ont été établis sur des lots. C’est

un total de 2,075 personnes. 254 fa-

milles, groupant 1017 personnes, se

sont installées sur des lots en vertu

du plan fédémaliprovineial, @endis

que 246 nouveaux défricheurs, ou

1058 personnes, ont bénéficié exclu- 

la province de Québec
 

Chiffres de hon. Dr Albiny

Paquette.

On meurt moins dans la provin-

ce de Québec, Tout indique, en ef-

fet, que le taux de la mortalité gé-

nérale, en 1945, sera inférieur à
10,0 mille. Les rapports démographi-

ques reçus durant les six premiers

mois de l’année en cours permettent

et autorisent cette prévision. Il est

probable que le nombre des naissan-
 

sivement du plan provincial,
C’est la société de colonisation du

diocèse d’Amos qui a fourni le plus
fort contingent de recrues aux co-

lonies avec 445 personnes, dont 181

en vertu du plan provincial et 264

en vertu du plan fédéral-provincial,

ou, si l’on veut, 76 familles en ver-

tu du plan fédéral-provincial et 46

colons (mariés ou célibataires) en

vertu du plan provincial. La société

de colonisation de Québec vient en

second lieu avec 393 personnes, dont

262 établies d'après le plan provin-

cial et 131 d’après le plan fédéral-
provincial. C’est ensuite la société
du diocèse de Rimouski avec un to-

tal de 316 personnes; puis celle de

Chicoutimi avec 238 personnes; celle
de Timmins avec 162 personnes; la
soclété de Montréal avec 138 nou-

veaux résidents de colonies, ete.

C’est donc dire que, sans guère de

bruit, la conquête des terres neuves

se poursuit au pays de Québec.

 

ces égalera cette année celui de

1944. Les chiffres préliminaires ré-

vêlent déjà un taux de 27.7 par mil-

le habitants, C’est une diminution,

évidemment, si on compare ce taux

avec celui de la même période, l'an

dernier, Il était alors de 30.0 mais

les quelque 3,242 maissances qui

manquent à date seront probable-

ment enregistrées quand les rap-

ports définitifs seront parvenus au

démographe de la province.

 

Le ministère de la Santé et du
Bien-Etre social que dirige l’hono-
rable Dr J.-H.A. Paquette vient de

publier des chiffres dans ce sens. On

observe, en outre, dans ce texte, que

la natalité demeure toujours plus

forte dans les régions rurales que
dans les centres urbains. Le taux

est de 28.6 dans les premières et de
25.7 dans les villes. Toutefois, cons-

tatons que certaines agglomérations

urbaines accusent un taux de nata-

lité très élevé. Mentionnons Arvida,

84.4; Chicoutimi, 67.0; Jonquière,

59.7; Rimouski, 68.3; Val d'Or, 57.4,

Quant aux chiffres touchant la

mortalité infantile, ils indiquent que

la gastro-entérite et certaines au-
 

BUVEZ CHAQUE

   

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2g la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

De Gaulle dictateur

par Henri DE KERRILLIS

Député de la Seine

Un fort volume in-8, de 448 pages

PRIX : l’exemplaire, $2.00

par la poste, $2.15

L'un des principaux buts de

guerre des Alliës — sinon le prin-

cipal — est la destruction des régi-

mes politiques issus de l’aventure

et de la force. Autrement dit, c’est

lu restauration des principes et des

institutions démocratiques.
Or, la France S’est retrouvée, au

lendemain de la Victoire, avec le

gouvernement du Général de Gaulle

qui s’est désigné lui-même, s'est im-

posé au peuple, et qui ne possède

aucune racine légale ni aucun fon-

dement démocratique.
L'auteur de “De Gaulle Dicta-

teur”, journaliste réputé, député

républicain nationaliste de la Seine,

dénonce le déconcertant et dange-

reux paradoxe. Mais surtout, il ex-

plique comment il s’est produit, à

l’aide de témoignages et de docu-

ments ignorés du publie, en révélant

des faits qui sont demeurés jusqu’i-

 

tres infections intestinales semblent

faire de grands ravages chez les pe-

tits. En garde donc, contre ces maux.

CECECECCOE000ee

JOUR A TABLE

e TE Un voile déchiré sur une grande ci le secret des Chancelleries, il por-

Forte natalité dans légende à |te devant l’attention mondiale l’his-
toire de la “Conquête du Pouvoir

nouveau” par le gaullisme,

“La vérité écrit M. Henri de Ke-

rillis, peut parfois soulever quelque

émotion, mais elle est la grande lu-

mière sans laquelle la pauvre intel-

ligence humaine vogue à la dérive”.

C’est pourquoi, s’'attaquant à ce

qu'il appelle une grande mystifica-

tion et une grande légende, nées

dans les tourbillons furieux de la

Révolution universelle, il nous pré-

‘sente le Général de Gaulle actionné
pendant toute la guerre par des in-

fluences violemment antidémocrati-

que, violemment antiaméricaines

et antianglaises, et finalement dé-

truisant la Ie République françai-

se pour lui substituer une IVe Ré-

publique de structure fasciste.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par

l’habitation

 

PARENTS
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T FOURNIER
PROCUREURdeBREVETSI1H)
934 STE CATHERINE EST MONT
  
 

Vient de paraître

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
De l'avis de tous, c’est le plus beau

des six.

Un recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises. -

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collec-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”,
“UN FOYER OU L’ON CHANTE

EST UN FOYER HEUREUX” 
 

Exigez toujours:
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françaises importées. — Les Lithinés 83, boisson délicieuse, dol-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

de femmes heureuses
ont su faire disparaître
facilement
lo FAIBLESSE

Echantillon gratis envoyé sur demande QUE D'APPETIT, TROUBLESrfp,SÉQUENCES DE L'ANÉMjE °°
Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau, — En vente dans STE = me

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 30 cents en timbres ou mandat.

 
Mieux 
vaut prévenir

que guérir...
Prévenir quoi? L’inflation et le

chémage chez nous; la famine

dans les pays ravagés par la guerre,

Il faut maintenant gagner la paix.

Pour prévenir l'inflation, il faut

pratiquer l’économie. Chacun doit

se passer des choses dont il n’a

pas absolument besoin.

Or, acheter des Obliga-

tions de laVictoire, c’est

économiser tout en fai-

sant un bon placement.

De plus, le Canada veut

UN SEUL EMPRUNT

   

  

faciliter le rétablissement d’une

situation favorable au développe-

mentde l’agriculture, del’industrie

et du commerce. Il a donc besoin

de l’argent que lui fournira le 92

Emprunt. Mieux vaut prévenir que

guérir. Préparons-nous à toute

éventualité par la prati-

 

que de l’économie.

Les Obligations nous

en offrent le moyen;

profitons-en. Prêtons le

plus possible au Pays.

12 MOIS POUR PAYER

* COMME NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

   

  

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée
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LA RAYONNE DE BOIS — Après avoir joué un rôle essentiel

lant du temps de paix, comme auxiliaire de la beauté féminine, La pulpe

centre) pour faire le tissu finalement utilisé dans la fabrication d’articles

sert aussi à la fabrication de très beau capitonnages. (Photos office du

La pulpe est l’industrie
textile
La soie layonne, utilisée en temps

de guerre Comme en temps de paix,

est entrée dans la vie quotidienne

des homms ot des femmes du Ca-

nada. Mais peu de gens savent

qu’elle est faite avec du bois d’épi-

nette.

Pendant la guerre, la rayonne a

servi à faire des parachutes, des

doublures d'unifermes, des pneus

pour véhicules de transport, des en-

veloppes pour fils d’acier. En temps

de paix, elle sert à la fabrication

des robes, des gants, de la lingerie

et d’autres articles.

Son histoire commence dans les

forêts canadiennes. Une grande

épinette est abattue, et transportée

aa l'usine qui la transformera en  

pulpe. Cette pulpe prend la forme

de feuilles de cellulose, pour la fa-

brique de rayonne. Là, elle est dé-

chiquetée par des machines, soumi-

se à l’action de produits chimiques,

et transformée en un liquide clair,

de couleur brun-orange, appelé vis-

cose.
La viscose, un filé brut de soie

synthétique. On la fait passer dans
des trous microscopiques pour la

Conduit: dans un bain acide qui la

dureit en filaments très minces, qui

sont des fils de rayonne. Chez les

fabricants de tissu, la rayonne est

filée en beaux tissus, qui serviront

à confectionner dez robes, par ex-

emple.

Telle est l’histoire résumée de la

“LE GUIDE”, JEUDI, 25 OCTOBRE 1945

mais presaïque pendant la guerre, la soie rayonne reprend son rôle bril-

de bois est transformée và gauche) en un filé qui est ensuite tissé (au

variés, y compris robes, gants, bas et chapeaux (à droite). La rayonne

film par Chris Lund).

rayonne, de la forêt à la rue. Dans

le détail, cette histoire serait en-
Core plus intéressante,

La fabrication de la rayonne est

une des opérations industrielles les

plus surveillées, les mieux contrô-

lées. La pulpe, dans son état initial,

est plongée dans de la soude caus-

tique, séchée, déchiquetée en miet-

tes. Ces micttes mûrissent pendant

48 heures dans une Cave, et divers

procédés chimiques les transfor-

ment ensUite en un clair liquide ap-

pelé viscose, qui, mûri à son tour,

filtré. vérifié pour ses qualités de

coagulation, est envoyé aux fileu-

ses.
De petite fileuses sont immergées

à la surface d’un bain acide. La

viscose se solidifie en un paquet,

enroulé à l’intérieur de boîtes, en

mouvement à raison de 7,000 révo-

lutions par minute. Les paquets sont placés sous une

“

couverture de coton, lavés, blanchis |.

et ensuite séchés. Le fil de rayonne

est alors enroulé en cônes Ou en

échevaux, suivant les besoins de la

clientèle. Les fabricants de robes,
de draperies, de lingerie et de

gants préfèrent les cônes, tandis

que les fabricants de bas’ ou de

crêpe tissé demandent des éche-

vaux,

Tout le iong de cette transforma-

tion, des techniciens vérifient les

qualités de résistance et de teintu-

re dep roduit. Pendant toute la du-

rée des opérations, la température

et la propreté sont vérifiées.

Voici done un autre produit du

génie humain qui va nous servir

dans la paix aprés nous avoir servi

dans la uerre. Avec le bois, la

science fait de la soie utilisée pour

divers besoins militaires, et utilisée

ensuite pourl'habillement de l'hom-

me et la décoration de son foyer. 
 /

 

aiguilles d'une montre; on retire
pouce d'abord, ce qui permet à

ule de tourner sur elle-même.

e Les quilles constituent

toujours les favorites. Il

populaire: votre succès

partie de votre propre

programme de cul-

ture physique.

Le “crochet” ou la ‘boule incurvée”
imprime à la boule un mouvement de
torsion dans le sens contraire des

excellent exercice, surtout

les grosses quilles qui restent

rien de compliqué dans ce jeu

sérieux que vous y apportez. Vous pouvez

remonter rapidement votre moyenne simple-

ment en étudiantle jeu des experts. Consultez

pourcela les livres peu dispendieux publiés

à ce sujet. Nous vous donnonsici quelques

tuyaux susceptibles de vous familiariser

avec ce jeu qui peut faire

le
la versla quille No 1.

un

n'y a

dépend du

 

La “boule droite’ est le plus simple de
tous les lancers, Le pouceest en ligne
avec les trous de la boule au moment
où celle-ci est lancée,et il doit pointer

   

  

    

quilles 1-3.

   

  

 

Où lon voit comment la
incurvée‘’ agit pour frapper les

DRASSASAP=

Harold M. Campbell, joueur de quilles
renomméà Montréal, a fait l‘an dernier
une moyenne de 194 en 81 parties, a
marqué 278 en une partie et a abattu
684 quilles en trois parties. Il donne ici
une démonstration de son lancer,

“boule

   

   

         

    

 

  
  

 

   Banquiers elle aussi

Fi
: l'âge de 30 ans garanti

dant 10 ans

American Life.

“esement 25 cents par jour

nt $50.00 par mois pen-
ï votre famille

il vous arrivait quelque
chose—et un revenu men-
suel pour vous-même
aprês que vous vous serez
retiré. C’est un bon place-
ment! Parlez-en avec un
représentant de In North

8

ARTHUR MARCOUX
Gérant de district Ste-Marie, Bce
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T. S. Ewart, comme suit :

“Sur toute la ligne, du point

de vue héraldique comme du
point de vue bon sens national,

M. Ewart a raison; le drapeau

canadien ne doit pas contenir

l“Union Jack” en son quartier

d'honneur et l’“Union Jack”

drapeau de la Grande-Bretagne,

ne doit pas figurer à un quar-

tier inférieur du drapeau cana-

dien. La solution, c’est que le-

Canada se donne un drapeau

qui soit le sien, à lui tout seul.

Nous n’avons pas d'affaire à y

représenter "Union Jack”, qui

d'ailleurs ne nous appartient

pas, que nous n’avons pas le

droit de nous approprier; pas

M. Emile Benoit commente, dans

“Le Devoir” de Montréal, un projet

de drapeau canadien, oeuvre de M.

Par Amédée Méthot ne sont pas une simple secte
 

plus que nous n’avons d’affaire,

comme certains le proposent

parfois, d’y représenter le tri-

colore de la France contempo-

raine ou la fleur de lys de la

France d’autrefois. Le drapeau

canadien doit être canadien, pas

plus, pas moins, sans emblèmes

de l'extérieur”.

cord.

pine:

“Les Témoins de Jéhovah ont

été interdits, tout comme les

communistes, au début de la

guerre, en vertu des règlements

concernant la défense du Cana-

da. Il y a là une preuve qu’ils 
Et nous Sommes tout à fait d’ac-

Les Témoins de Jéhovah font par-

ler d’eux dans “La Tribune de Lé-

vis”, sous la plume de Gérard Lé-

religieuse, mais les propagan-

distes d'idées jugées dangereu-

ses pour le bien du pays.

“Cette interdiction a été le-

vée depuis, comme celle portée

contre les communistes. S'en-

suit-il qu’ils ne sont plus à

craindre et peuvent impuné-

ment répandre leur doctrine ?

Ms s'élèvent contre toute auto-
rité religieuse et civile, Ils font

appel aux mauvaises passions

des hommes. Ils constituent ‘une

organisation forte, disciplinée,

riche, dont la tête est aux Etats-

Unis. Convient-il de les laisser

au Canada saper dans l’esprit

de la population le respect des

lois et de toute autorité ?

Nous avons grande envie de ré-
pondre : non ! 
 

GODBOUT ET RENAULT ...

des recettes minima des mères

Le prix des terres e

Le prix des terres augmente un

peu Partout, voilà Ce que nous ap-

prenent les statistiques provincia-

les. Depuis 1935, la hausse est con-

tinue, allant selon les régions, de

20 à 40 p.c. Certaines grandes fer-

mes près de Montréal auraient

même une valeur accrue de 50 p.c.

A prime abord, cette plus-value

semble une bénédiction. Terre a

prix élevé, produits mieux rému-

nérés, existence plus facile, voila
Ce qu’on est port à rêver. C’est ex-

actement ce que l’on croyait à la

fin de l’autre guerre et cependant

cinq ans plus tard les prix descen-

dirent de façon quasi perpendicu-

laire. On se rappelle les catastro-

phes — le mot n’est pas exagéré
— qu'entraina cette déflation. Il

en subsiste encore des traCess en

maints foyers.

Ouvrons icl une parenthèse pour

noter qu’une hausse analogue s’ac-

cuse aux Etats-Unis. L’augmenta-

tion est méme plus accentuée. Elle

serait d’environ 50 p.c. Les écono-

mistes agricoles en sont effrayés,

et toutes les revues aglnomiques
mettent les intéressés en garde con

tre ce “boom” si typiquement sem-

blable à celui des années 1915-1925.

Le “New-York Times” publiait

dernièrement sur ce sujet un édi-

torial plutôt pessimiste. Il citait

le témoignage suivant du gouverne-

ment de la Farm Credit Adminis-

tration: “A moins qu’on n’enraye

par des moyens radicaux cette

hausse exagérée, nous Courons à

un désastre national”.

américaine des

jette le cri

L'Association

(1) Cet état est caleulé comme si tous les enfants
me ce n’est que rarement le cas, on peut en conclure

Nous tenons à faire remarquer ici que les
tableaux précédents ne tiennent compte que

qu’en réalité, dans la plupart des cas, les reve-
nus de celles-ci provenant des pensions et allo-
cations provinciales et fédérales sont large-
ment supérieurs à ceux que nous mentionnons.

On constatera donc que, si M. Godbout veut
faire de la surenchère électorale, il s’est com-
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d’alarme. Elle rappelle que de 1915
à 1920 la valeur immobilière agri-
Cole a passé de $40 à $66 milliards

pour tomber a $30 aux environs de

1930. Qui a perdu la  différence,

Soit $36 milliards? C’est le fermier.

Il ne manque pas de bons observa-

teurs pour croire que l’histoire va

se répéter. “C’est une bombe qui
explosera dans quelques années”,

affirme le “N.Y. Times”.

Chez nous le danger paraît beau-

coup moins grand. Au surplus, il 
 

(Suite de la page 8)
7 $50 3600 $35 5
8 $55 $660 $38 8
9 $60 $720 $41 11

10 $65 $780 $44 14
11 $70 $840 $47 17
12 $76 $900 $50 20

nécessiteuses et

 

 

nancière du cultivateur en fin de

guerre 1945 est plus saine que Celle

du même homme en fin de guerre

1918, Il sst moins endetté, mieux

organisé et puis il a amassé de plus

substantielles économies. Certaines
restrictions, avouons-le, ne lui ont

pas fait de mal. Par ailleurs les

pronostics quant aux prix des den-

rées agricoles d’ici les prochains

douze mois ne sont pas mauvais.

L’agriculteur, après les ennuis qu’il
a endurés, n'est donc pas en mau-
vaise posture.

Mais il est bon, il est nécessaire,

qu’on lui rappelle le danger de cet-

te forme sournoise qu’est l’infla-

tion possible du prix des terres.

Aucun désir n’est plus légitime

que celui de s’agrandir. Encore

faut-il le faire de façon à Ce que

l'agrandissement ne soit pas suivi

d’une culbute.

Convertissons nos économies en

Obligations de la Victoire et quand

fe marché sera stabilisé, que la vie
aura repris son Cours normal, nous

serons heureux de retrouver cetie

épargne et de retrouver cette épar-

gne et de l’employer selon nos be-

soins.

Armand Létourneau.

La Santédes dents

REPONSES A DE FREQUENTES

QUESTIONS.

Q. — Qu'est-ce qui peut être fait

pour remédier à la mauvaise halei-

ne ?

R. — Si la mauvaise haleine est

un Sujet désagréable à traiter, son

existence pour celui qui en souffre

l’est bien plus encore. Elle peut

être causée par de nombreuses rai-

sons, telles que: l'état malpropre

de la bouche; l’infection des amyda-

les ou de certaines membranes na-

sales; le mauvais état des sinus;

diverses maladies des poumons; des

troubles de l'estomac ou des désor-

dres digestifs, etc.... Evidemment,

sa cause doit être déterminée d’a-

berd, avant qu’il puisse remédié à

la mauvaise haleine elle-même. Pour

y parvenir, Îl peut y avoir lieu de

s'adresser au médecin et au dentis-

te. Une des plus fréquentes raisons

de la mauvaise haleine est l’état

$32 $73 $876
$36 $81 $972
$38 $90 $1080
$42 $100 $1200
$46 $110 $1320
$50 $120 $1440

avaient une année d’intervalle, à partir d’un an. Com-

que les chiffres donnés ici ne sont qu’un strict minimum.

plètement fourvoyé en parlant des pensions
aux mères nécessiteuses et des allocations fa-
miliales payées par le gouvernement Duples-
sis. Les honnêtes gens réprouveront ses mé-
ihodes qui ont pour but, non pas l'intérêt de
tous les contribuables, mais la simple satisfac-
tion d’une manie incorrigible chez lui : celle de
la politicaillcrie sectaire.

 

Bee. dd
BEAU GESTE — Nous présen-

tous nos Sincères félicitations à M.

et Mme Marius Bourque, pour cette

belle charité qu’ils viennent de faire

pour la seconde fois en l’espace de

trois ans. Ils viennent d’adopter ré-

cemment leur deuxième enfant. Leur

petite fille Micheline est âgée de
3 ans et 6 mois; leur petit garçon,

adopté dernièrement, qui porte le

nom de Normand, est âgé de 8 mois.

M, et Mme Marius Bourque ont

fait une belle charité en adoptant

ces deux enfants, et nous espérons

que ce bel exemple sera suivi par

d’autres couples sans enfants,

RETRAITE — Notre belle retrai-

te préchée par les RR. Péres Dan-

donneau et Hébert, om.i, vient de
se terminer, La premiére a été sui-

vie par les dames et les demoisel-

les; la deuxième par les hommes et

les jeunes gens. L'assistance a été

nombreuse aux exercices du matin

et du soir,

CAFE FEUILLE D’'ERABLE —
Les travaux au café Feuille d’Era-

ble, propriété de M. J. A. Rousseau,

avancent rapidement. Nous espé-

rons qu’il ouvrira ses portes dans

un avenir assez rapproché.

MARIAGE — On'annonce pour le
27 octobre, le mariage de Mlle Ma-
rie-Paule Fontaine et M. Ls André

Couture, de Québec.

LES ROUGES VEULENT FAI-
RE CROIRE QUE NOUS AURONS
DES ELECTIONS PROVINCIALES
PROCHAINEMENT. NOUS DE-
CLARONS AVEC  CERTITUDE
QUIL NY AURA AUCUNE
ELECTION PROVINCIALE
AVANT 4 ANS. LES BEAUCE-
RONS DOIVENT SE SOUVENIR
QUE DUPLESSIS EN A POUR
QUATRE ANS A QUEBEC. VO-
TONS POUR G. OCT. POULIN.
 

Notre amour pour la vérité doit

être tel que toutes nos paroles
aient la valeur des serments.

Saint Paulin.

 

L'âge d'or était celui où on se
moquait de l'argent.
 

siete, après l'intervention du dentis-
te, qui a rétabli les meilleures con-
ditions normales de la bouche, une
visite au médecin est très certaine-  est indéniable que la situation fi- tnalpropre de la bouche. Si elle per- ment tout indiquée.
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Duplessis défenseur
du mariage chrétien

 

M. Duplessis s’est acquis des

titres à la reconnaissance de plu-

sieurs, sinon de toutes les classes

de la société. Il vient de poser un

geste qui lui attirera les remercie-

ments de tous ceux qui, chez nous,

restent soucieux du maintien inté-

gral du mariage chrétien et de la

famille chrétienne, En faisant por-

ter en appel tous les jugements en

nullité de mariage, le premier mi-

nistre a déclaré qu’il entendait pren

dre toutes les mesures possibles

pour empêcher que le divorce ne

s'intruise dans nos moeurs et pour

que la pérennité du mariage chré-

tien soit assurée et par la loi et

par ceux qui ont charge d’inter-
préter la loi.

La multiplicité des annulations

de mariages, spécialement dans la

métropole, cause depuis quelques

années un véritable scandale. Les

autorités religieuses l’avaient dé-

nonCé à plusieurs reprises. Le gou-

vernement Duplessis, dans le but
de sauvegarder le mariage chrétien

et d’empêcher que ne soient sapés

 

à leur base les fondements mêmes

de la famille chrétienne, à répondu

à l'appel de l'autorité religieuse et

a pris une mesure radicale qui, nous

en sommes Convaineus, mettra fin
à l’épidémie d’annulations de ma-

Tiages, c'est-à-dire de divorces réels

qui sévissait depuis quelques mois.

Et Ce sera un fleuron de plus à

la couronne de l’Union Nationale et

du gouvernement Duplessis. Ce

n’est pas tout de se dire catholique,

ce n'est pas tout de respecter soi-

méme la morale catholique. Quand

on est constitué en autorité, il faut

prendre les moyens pour que la mo-

rale catholique soit reconnue et

respectée et qu’elle rayonne ‘ dans

nos lois. Le geste de M. Duplessis

a pu faire sourire quelques scepti-

ques qui Se moquent des principes

religieux. Il sera apprécié de tous

ceux qui Ont encore le respect d’eux

mêmes et qui entendent ne pas é-

tablir chez nous Cette prostitution

légalisée qu'est le divorce. Et c’est

le plus grand nombre. Jean Dancausse

La vie missionnaire

 

La guerre décime le personnel des

Missions

On a interné ou éloigné du ter-

ritoire africain tous les mission-

naires allemands et italiens.

Après la reconquête de l’Ethio-

pie, les missionnaires italiens du-

rent regagner leur pays.

Dix-huit religieuses franciscai-

nes missionnaires de Marie perdent

la vie, au cours du bombardement

d'Alger.
Le feu se met de la partie

Le feu détruit complètement le

nouveau noviciat des Soeurs Blan-
ches d’Afrique à Besongo, Tanga-

nika.

Lourde perte en mer

Le 17 avril 1941, les Allemands

saisirent le Zam-Zam sur 1'Atlan-

tique et le Coulèrent avec sa car-

gaison. Dix-sept missionnaires Ca-

nadiens, destinés aux missions d'A-
frique, sont trainés en captivité.
Aucun d’entr’eux n’a pu revoir en-

core la terre promise de ses la-

beurs.

Birmanie
L’éloignement et la captivité frap-

pent les missionnaires.

Vingt missionnaires partent pour
les Indes. Sept autres, américains

d’origine, échappent aux Japonais

et réussissent à s'enfuir. Vinget-

deux irlandais pour la plupart su-

—

 

bissent l’internement le plus rigou-

reux.

Le feu et. les bombardements rui-

nent les Missions

Les Missions de Birmanie n’ex-

istent plus. Les églises, les cha-

pelles, les résidences des mission.

maires, les écoles et les hôpitaux ne
sont plus que monceaux de ruines.

Pas un établissement missionnaire

n’est épargné 4 Mandalay; méme la

léproserie St-Jean est détruite. Non

seulement les Pères de St-Colom-

ban n’ont plus leurs immeubles re-

ligieux, mais ils n’ont même plus
le mobilier et les ornements néces-

saires au saint sacrifice de la mes-

se.

CHINE

La guerre a encore aggravé la si-

tuation

Les missions de Chine ont été les

premières à souffrir de la guerre.
D'octobre 37 à septembre 39, 22

missionnaires perdirent la vie. De

juillet 42 à septembre de la même

année, les Japonais mirent en Cap-

tivité tous les missionnaires cana-

diens, américains, belges et hollan-

dais qui missionnaient dans les

territoires par eux occupés.

Les bombardements ont donné ia

mort à trois évêques, à sept mis-

Sionnaires franciscains et à cinq re

ligleuses du même ‘ordre. Son Ex-
cellence Mgr Pelzer a été tué le 12 
 

UN CHEF OUVRIER AUX COMMUNES |

 
Bien qu’il ait célébré son soixante-dixième anniversaire au mois de

décembre dernier, M. Pethwick-Lawrence fournit de grosses journées de

travail. Il dirige le groupe parlementaire du parti travailliste, en An-

gleterre.
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mal 1945 leurs Excellences nos SS.
Eugenio Mossi et Raphael Palazzi

ont perdu la vie, en avril au cours

du bombardement de Hengchow.

+ Le séminaire de Nancheng n’est
plus que ruines fumantes; ses vingt

sept étudiants et leurs professeurs

ne savent plus ‘‘où reposer la tête.

Deux autres séminaires ont été

abandonés aux Japonais. Profes-

seurs et élèves errent à l'aventure.

Les Rév. Boutin et Liang, supé-
Tieurs, espèrent reprendre ailleurs
leur travail de formation.

Les bombardements incessants

ont éloigné, de leurs missions, les

Soeurs de la Charité d’Emmitburg,
Maryland, E.U.

Le spectre de la famine et de la

misère se fait plus menaçant

La populeuse province de Szech-

won est frappée d’une disette sans

précédent. 20,000,000 de chinois y

meurent de faim. Toutefois les Con-

versions se multiplient si des mis-
sionnaires plus nombreux étaient

mieux pourvus.

La situation des missionnaires et

des religieuses de Nancheng est on

he put plus précaire.
L'état des Missions du Vicariat

de Fenyang est quasi désespéré,

Son Excellence Mgr Francis Lin sol

licite des secours immédiats.
Par ailleurs des millions d’aveu-

gles sont abandonnés

Le tiers des aveugles du globe se

trouve en Chine, On en trouve plus

de deux millions. L£ur sort est la-

mentable, ils n’ont quasi aucun

soin.

La leproserie du Thibet

Les Soeurs franciscaines de Ma-  rie tiennent Une vaste léproserie
au Thibet. Elles y soignent près de

300 lépreux. La famine et la guerre

aggravent singulièrement leur si-

tuation. De son maintien dépend

l'avenir spirituel des Thibetains.

ILES GILBERT

Quinze missionnaires perdent la vie

En octobre 1942 les Japonais ont

mis à mort les RR. PP. Durand et

Marquis, missionnaires du Sacré-
Coeur, ainsi que 14 de leurs sémi-

naristes. Leurs corps ont été jetés

(Suite à la page 6)

à la mer.

LES ILES PHILIPPINES
..Nos Missions du Luzon sont fort

éprouvées

Deux évêques ont perdu la vie,
trois autres ont subi la captivité.

Dans Manille même la capitale de
l’île, les Japonais ont mis à mort
82 prêtres et Frères missionnaires.

Le Père Théodore Buttenbruch,

S.V.D. subit une mort violente vic-
time de son zèle pour les prison-

niers militaires.
A Malote, Cinq Pères de St-Co-

lomban perdent la vte au main de

l'ennemi, dans le cours du mois d’a-

vril dernier. Un de leurs fidèles a
partagé leur sort.

Milton Chase, un correspondant  de guerre, annonçait à la radio, en
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TIENS V'LA LA MERETHIBAULT,
ELLE EST TOUJOURS A L'AFFUT

NE VOUS TUEZ
PAS A FROTTER!is
     

 

vacnt
STANDARD€
I9RONTO

©

oar la GILLETT
Plus le travail est dur, mieux la
Gillett s’y plaît! Elle se met à
l'oeuvre aussitôt, écure les plan-
chers sans dur frottage, dégage les
renvois d’eau obstrués et désodo- .
rise les poubelles. S’emploie non
diluée dans les renvois d'éviers,
maisen solution* pour les nettoya-
ges. La Gillett est un nettoyeur
efficace qui allège tous vos travaux
de ménage. Ne vous éreintez pas à
frotter; employez plutôt la Gillett.

* Nefaites jamais dissoudrela lessive dans
l'eau chaude. L'action de la lessive elle-
même réchauffe l'eau.

 

mars dernier, que les bombes ve-

naient de réduire en cendres la

vaste cathédrale de Manille. Qua-

tre fois détruite, 8 fois reconstruite,

espérons que, bientôt, elle renaîtra

pour la quatrième fois de ses rui-

nes.

Les Pères Belges de la Congré-

gation I.C.M, n’ont plus d'établis-

sements sur Luzon, Tous, églises,
chapelles, écoles et hôpitaux ont é-

té rasés.

Destruction et reconstruction

Lorsque le général Douglas Mac-

Arthur donna l'ordre de réouvrir

toutes les écoles des Iles Phiilpp1-

nes, les missionnaires catholiques

au travail dans les Iles se trouvè-

rent en face de sérieuses difficultés.

Presque toutes les écoles de la mis-
sion avaient été détruites pendant

la guerre, les manuels de classe a-

méricains avaient été confisqués ou

brûlés par les Japonais et il y 8-
vait pénurie de personnel due aux

blessés et aux morts.

l responde tout à fait

| dont les spécialistes
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Hygiene familiale et sociale
par Madame Georges Boudrias,

licenciée du Collège des Médecins

et Chirurgiens de la Province de

Québec, 384 papes. Editions du Lé-
vrier.

ll est assez rare qu’un livre cor-
à son titre,

mais celut de Mme Boudrias tient

toutes ses promesses. I] donne plus

même qu'il ne promet peut-être.

L'auteur s’adresse d’abord à la
famille et ce n’est pas dans un pe-

tit livre à l’usape de tous que l’on

peut faire montre d'une érudition
sont coutu-

miers. Mme Boudrias a donc tenu

avant tout à la clarté, à la netteté,
elle s'est voulue d’abord pratique.
Ce qui ne l'a pas empéchée de

donner au profane Un petit cours

de physiologie et de médecine, avec

des planches qui seront d’une gran-

de utilité. L'hygiène  afmiliale et

sociale se montre donc dans ses

premiers chapitres un petit manuel

fort commode.

Ensuite viennent les conseil£ et
les prescriptions que nous devrions

tous Connaître, si nous voulons que

la famille et la société se portent

bien. Encore ici, l’auteur ne s’étend

pas outre mesure. Elle donne l’es-

sentiel et l’indispensable.

Ce livre ne tient pas lieu de mé-

decin, mais il nous dit tout Ce qu’il

faut faire en attendant le médecin

Il n’oublie pas non plus la médecine

des biens portants c'est-à-dire les

règles nécessaires à Une bonne San-

té. Par là, ce vade mecum des pre-
miers soins à donner est aussi un

moyen de ne pas faire venir nutile-

ment le médecin.

L’Hygiène sociale et familiale

enseigne tout ce que nous devons

Savoir sur la santé et la maladie et

que nous ne savons pas 1a plupart

du temps.

Sa présentation claire et aisée en-

lèvera tous les prétextes à Ceux qui

croient que la médecine est une

science toujours obscure et inabor-

dable.
Il est en quelque sorte la carte de

visite du médecin de famille, que

nous accueillerons, mieux ensuite.

Les Editions du Lévrier

5375 Ave. N.-Dame de Grâce

Montréal.
 

ligieuses Augustines Belges réor-

ganisérent leurs oeuvres, illustre
comment ordre de MacArthur fut

exécuté. Avant la guerre, un grou-

pe de Ces religleuses à Manille a-
vait de vastes et modernes Cons-

truction abritant quelque douze

cents élèves, le collège de Santa Te-

resa. Ces édifices furent  entière-
ment détruits pendant la guerre,

onze religieuses et cinq prêtres

Scheut sont décédés au cours des

hostilités, tandis que nombre d’au-

tres furent mutilés et blessés. Les

membres survivants du personnel!

louèrent des huttes abandonnées

et lancérent la nouvelle de la ré-

— 0 __
Emanuel

de l’Electricité, en Grande-Bretagne.

 

Nouvelles brèves

CHICAGO — (BUP) — La police

de Chicago rapporte que depuis la

rentrée des classes, les vols d’auto-

mobiles ont diminué de moitié dans

la ville, La moyenne de 19 automo-

biles volées par jour a Chicago a

diminué à 19 au début de l’année

scolaire.

NEW-LORK (BUP) — La mari-

ne marchande américaine représen-

te actuellement les deux tiers de
toutes les marines marchandes au

monde alors qu'avant la guerre seu-

 

ouverture de l’école. Le premier

jour on eut huit cents étudiants et,

à moins d’une semaine d’intervalle,

le nombre s'acerut à 1,400. On fai-

sait les classes dans des hangars

et en plein air; de gros rochers et

des madriers rugueux servaient de

pupitres. Les religieuses et les

prêtres doublèrent les classes.

Les travaux de rageonstruction

des missionnaires Belges sont main

tenant commencés. $29000 ont été
envoyés par le peuple appauvri de

Belgique. Le R. Ernest Dieltiens,

directeur de la maison belge aux

Etats-Unis envoie les fonds versés

par les catholiques américains. QUa

rante années de labeur et au delà

de trois millions de dollars en cons-

tructions, ont été complètement per

dus par les missionnaires Belges.  La manière par laquelle les re-

DES AUBAINES.
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mment ministre du Combustible et

lement un Septième des navires

marchands du monde arboraient le

drapeau américain.

A St-Georges
M. Luc St-Pierre de St-Benjamin

était dans notre ville par affaires

récemment.

M. Antoine Lacourcière était

parmi nous à l'occasion de l’enquê-

te Thibaudeau.

MM. J. Thomas et Colomb CL-

che se sont rendus à Québec par
affaires tout récemment.

Mlle Jeanne Boucher

passage chez des parents

Martin dimanche dernier.

Mlle Georgette Poulin de l'Ar-

mée Canadienne visitait sa famille

en fin de semaine.

M. Martin Jutras de Québec é-

tait dans la place par affaires à la

fin de la semaine dernière.

M. Noel Labbé était également

de passage dans sa famille il y a

quelques jours.
M. Roger Lalonde de Montréal, é-

tait également à St-Georges par
affaires il y a quelque temps d’une

semaine dans la métropole.

“Sauvons la famille

par l’éducation”

était de

de St-
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  Des OBLIGATIONS
À DELA VICTOIRE
3 MADAME THIBAULT.
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Les Cuirs Pathé Ltée
Tannerie — Courroiric

SAINTE-MARIE de BEAUCE.

 
D’avoir les pieds secs dans des chaussures a semelles de

cuir Pathé hygiéniquement imperméables et de longue durée...  
 

“Le Coin du Sport”
 

Les représentants de la ligue de

hockey de la Beauce se sont choi-

sis Un nouveau président et un vi-

ce-président lors de leur dernière

assemblée. M. Spénard, notre ex-

président, ayant donné sa démission

on devait donc lui trouver un suc-

cesseur, M. le docteur Ls.Philippe

Dionne, sportif très bien Connu de

toute la Beauce, fut choisi à l’una-

nimité des représentants pour oc-

cuper le poste de président. Il se-

ra certainement à la hauteur de la

situation vu son intégrité et son

impartialité. Monsieur le docteur

se dévoue deputs longtemps pour

l’intérêt des jeunes sportifs et il

a accepté de continuer cette tâ-

che, Le vice-président pour l’année

1945-1946 est le docteur Crépeau.

Un nouveau Tecord aux quilles

TERRE A VENDRE
“Désirez-vous acheter une fer-

me bien organisée OU non organi-

sée dans la région de Montréal ou

des Cantons de l’Est? Dites-nous

Ce que vous désirez et le montant

d’argent dont vous disposez. Nous

pourrons vous être utiles. Brunelle

et Provencher, agronomes, 4567,

St-Denis, Montréal”.

 

 

“CUISINIERE ET BONNE D’EN-

FANTS demandées — excellents sa-

laires — chambres séparées -— tous

conforts. Envoyer référence et écri-

re à 456, Champlain, St-Jean d'Iber-

ville, P. Qué.

(5 quilles) a été établie à la Salle

municipale de St-Joseph de Beauce.

C’est un jeune de Ste-Marie, il nous

a demandé de ne pas le nommer,

qui détient ce nouveau record. Ce

quilleur a fait 6 “strikes” ct 3

“spairs” dans la même partie pour

battre tous les records de la salle

en fait de pointage. Les témoins 0-

culaires de ce fait magnifique sont

Dominique Lachance, Benoit Va-

chon, Philippe Gagné, Guy Poulin

et quelques spectateurs de St-Jo-

seph. 
—000—

L'oeuvre des terrains de jeux de

Ste-Marie 9 fait l’acquisition d'un

nouveau terrain. Ce terrain ne

nous a pas été donné gratuitement

comme la plupart de vous ont pu le

constater. Nous devons donc le

payer et pourcela, il nous faut de

l'argent. Nous allons organiser un

grand bingo et Une souscription a-

fin de remédier à notre situation fi

nancière. Nous vous demandons de

fournir généreusement à la sous-

cription qui aura lieu ces jours-ci.

Tant qu’aux prix du bingo, nous es-

pérons en avoir assez de nos amis
d’en dehors sans avoir à vous im-

portuner à ce sujet. Tout l'argent

que nous ferons ira à l’amélioration

de notre terrain de jeux, une fois

ce dernier payé. Nous avons lin-

tention d’organiser Ce terrain afin

que nOs jeunes puissent s'amuser

durant les prochaines saisons esti-

vales. Avec des gens de la trempe

  
_—_—_—_—_—_—_—_—_—

THEATRE
Jeu-Ven-Sam : 25-26-27 oct.

ST-GEORGES

Le Chevalier de la Vengeance

avec Tyrone Poer. Gene Tierncay

Dim. 28 oct.

Les Deux Gamines

avec Jacqueline Daix, Claude Barghon

Lun-Mar : 29-30 oct.

THE MASTER RACE
avec Georges Coulouris, Stauley Ridges

Mer-Jeu : 31 oct. ler nov.

AN AMERICAN ROMANCE
(EN COULEUR)

avec Brian Donlevey, Ann Richards

 

“LES COMMISSAIRES

(suite de fw page 1)
à la campagne pour raison de santé,

Dans certaines paroisses, plusieurs

enfants des villes ont été mis à l’é-

cole rurale, pour raison de santé,

mais leur venue a accru passable-

ment le nombre des élèves réguliers,

de sorte que les institutrices ont de-

mandé une augmentation de salaire.

Or les contribuables des dites muni-

cipalités ne veulent pas accorder ce

sulaire sous le prétexte, du reste

plausible, qu’ils ne sont pas obligés

d'accorder une augmentation de sa-

laire à une “maîtresse” qui se plaint

d’avoir à instruire des enfants du
dehors.

Mais c’est dans la discussion du

salaire des institutrices en général

et dans celle de la question des di-

plômes de Normale que les gros ca-

nons ont fait feu et qu’on a vive-

ment croisé le fer...

Certains membres n'y sont pas

ailés par quatre chemins; ils étaient

tout simplement d’avis qu’il fallait

exiger que le gouvernement ne ré-

clame plus le diplôme d’école nor-
 

des Vachon, des Lachance, des
Dionne, comme organisateurs, Ces

projets ne peuvent pas faire autre- ment que de se réaliser.

—000—
Un nouveau joueur de hockey

nous est né dans la personne de

Richard Giguère, fils de Ls-Joseph

Giguère, notre brillant allier droit.

Il ne jouera pas avant Une couple

d’années encore, mais il promet

beaucoup pour l'avenir.

“Le Sportif”

Servante demandée

S’adresser 4a Mme Louis-Alfred

Ferland, Ste-Marie, Beauce.

  
Théâtre Valley-Jonction

26-27 Oct.

Can’t Help Singing
(EN COULEUR)

avec Deanna Durbin, Robert Paige

30-31 Oct.

The Sign of the Cross
avec Claudette Colbert, Charles

Laughton.

2 Nov.

Marraine de Charlie
avec Jack Benno.

Film entièrement en français

James Ellison   
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11 prixdeCONSOLATION

Un de $500ct dix de B100°chacun en Obligaitons de ta Vicloire
UN REÇU OFFICIEL VOUS SERA ADRESSÉ SOUS PEU

La date pour le choix du propriétaire
sera annoncée “dans les journaux.

en retour,

LAVAL
27 21
QUEBEC

VALEUR DE

$12,000
$ 10,0002

en argent

milliers ont donné

ATTENTION
Les directeurs de la Compagnie

“Les Cuirs Pathé =Limitée” ont

l’honneur d’informer le grand pu-

blic de notre importante région de

la Beauce, de l’ouverture prochaine

à Ste-Marie de Beauce, d'une gran-
de tannerie moderne, dont la di-

rection technique est confiée à Un

grand spécialiste français, expert

tanneur et de renommée mondia-

le.
Les services de ect expert, seyont

la fabrication de cuirs à semelles

de tannage végétal et minéral dont,

les qualités seront:

Une imperméabilité hygiénique,

indestructible à la marche et de

très grande résistance à l'usure;

propriétés uniques au monde dans

l'art de la tannerie.

Cette nouvelle industrie a pour

but de coopérer au développement

de notre belle région et de la ren-

dre industrielle, pour le plus

grand bien de toute la population.

Les promoteurs …—comptent Sur

l’encouragement populaire de tous

ceux ayant à Coeur le développe-

ment de l’industrie  canadienne-

française. Ils sont à même de vous

garantir que s’ils ont le support

voulu pour mener à bien Cette pre-

mière industrie du cuir “unique
dans la province pour le cuir à se-

melles” et unique au monde pour

le cuir imperméable, cette tanne-

rie ne sera que le commencement de

la grande industrie du cuir dans
notre région. Elle amènera certai-

nement d’autres …développements

industriels s’y rattachant.

 

male et qu'il rétablisse tout simple-
ment l’anclen comité de l’Instruc-

tion publique qui accordait des di-

plômes d’institutrices. Ils donnaient

pour raisons que les institutrices se

font rares et que bien des jeunes

campagnardes n’ont pas les moyens

de faire deux annéec de Normale.

Mais entre braves gens, l’on fi-

nit par s’entendre…
Les congressistes Sont finalement

tombés d'accord, Sur un moyen ter-

me. On a émis le voeu que ‘“le gou-

{vernement soit prié, par le comité

exécutif de l’association de multi-

plier le plus rapidement possible les

Ecoles normales afin que les pay-

sannes ne soient plus obligées de

quitter leurs paroisses natales et de

se mettre en pension, ce qui aug-

mente considérablement le coût des

études de ces futures institutrices.” 

 
J] est aussi possible (la chose a

êté suggérée sans être adoptée) que

l’on demande au gouvernement que

les élèves ayant fait leur 10e année

ne soient tenues qu’à une année de

Normale, année uniquement consa-

crée à l’étude de la Pédagogie et à

l'entraînement dans l’enseignement.

Il est possible que, si le gouverne-

ment ne peut multiplier rapidement

les écoles normales, l’on en vienne

à demander sérieusement le dernier

item mentionné ci-haut.

Après quelques suggestions, en

marge de l’uniformité des manuels
scolaires, l’on en est venu à l’épineu-

se question du salaire des institu-

trices. Des deux côtés de la barri-

cade, 11 y en avait qui étaient tout

feu et tout flammes. Les uns ont

prétendu que les institutrices n’é-

taient pas assez payées, d’autres,

qu’elles l’étaient trop. Quelques-uns
ont suggéré que les salaires soient

encore augmentés, mais que l’on

nomme des instituteurs, au lieu

d’institutrices. “Si l’on est décidé

à accorder un Salaire de mille dol-

lars, par exemple”, dit un membre,

“pourquoi ne pas engager un homme

qui pourra se marier et fonder un

foyer ? Ca aiderait à régler la ques-

tion du chômage et les filles se ma-

rieraient...”

D’aucuns prétendaient que le gou-

vernement se permet d’engager des

institutrices au salaire qu’il veut et

que ces personnes ne peuvent, ensui-

te, “revenir” contre le gouverne-

ment, même si elles ne sont pas sa-

tisfaites du salaire accordé. Ces

membres réclamaient le même pri-

vilège pour les municipalités. Aussi,

proposaient-ils que les commissions

scolaires ne Soient plus classées

sous la rubriqué des services pu-

blics, mais qu’elles relèvent unique-

ment du département de l’Instruc-

tion publique, étant donné que les

commissions scolaires rurales sont

sous la direction de ce dernier dé-
partement et que les commissaires

désirent traiter directement avec les

officiers dudit département.

La chaleur du combat étant tom-

bée, l’assemblée émit le voeu que

“les membres du comité exécutif, et

autant que possible les quinze direc-
teurs, se rendent en délégation au-

près des autorités gouvernementa-

LES ROUGES VEULENT FAI-
RE CROIRE QUE NOUS AURONS
DES ELECTIONS PROVINCIALES
PROCHAINEMENT. NOUS DE-
CLARONS AVEC  CERTITUDE
QU'IL NY AURA AUCUNE
ELECTION PROVINCIALB
AVANT 4 ANS. LES BEAUCE-
RONS DOIVENT SE SOUVENIR
QUE DUPLESSIS EN A POUR
QUATRE ANS A QUEBEC. VO-
TONS POUR G. OCT. POULIN.

FIANCAILLES
M. et Mme J.A. Delagrave, de

Ste-Marie de Beauce, annoncent,

pour samedi le 27 octobre, les fian-

çailles de leur fille Thérèse à M.

Jacques-Hubert Arcand, B.A, B.P.,

journaliste de Québec, fils du doc-

teur Arthur Arcand, lauréat de
l'Académie de Médecine de France

et membre de la Société des Ex-

perts-Chimistes français, et de

Mme Arcand, de Montréal.

 

Nouvelles sportives

Notre bon ami le “Sportif” qui

écrit dans les colonnes sportives du
“GUIDE” et dont nous suivons les

écrits avec beaucoup d’intérêt sem-

ble ignorer complètement, je ne sais

si c’est volontairement ou par dis-

traction, le joueur le plus agressif

de la ligue de Beauce et un de nos

joueurs le plus effectif de l’équipe,

Roland Lacroix.
J'espère donc que ce sportif qui

connaît M. Lacroix mieux que moi

nous en donnera un “pedegree”

complet d'ici quelque temps.

—000—

Dominique se spécialise dans

tous les sports: l’hiver le hockey, le

printemps le billard, l’été le tennis,

l'automne les Cartes; il à aussi un

autre sport: celui de la composi-

 

 

 

BENEDICTION DE SALLE. —

(DNC) — Dimanche, le 28 octobre,

aura lieu à St-Elzéar de Beauce,

l’inauguration de la nouvelle salle

paroissiale de l'endroit. La cérémo-

nie de la bénédiction sera faite à 2

h. 30, par M. le curé Labbé et de

hautes personnalités religieuses et

laïques adresseront la parole à cet-

te occasion. Les amis de l’extérieur

sont cordialement invités.

NAISSANCES — Marie, Clau-

dette, Carmelle, enfant de M. et

Mme Henri Marcoux (Irène Si-

mard). Parrain et marraine : M. et

Mme Gérard Lamontagne.

— Joseph, Fernand, André, en-

fant de M et Mme Antonio Huppé

Rose Alva Côté). Parrain et marrai-

ne : M. et Mme Henry Huppé, on-

cle et tante de l’enfant.

— Joseph, Jean, Denis, Marcel,

enfant de M. et Mme Joseph Cyr

(Yvonne Couture). Parrain et mar-

raine M, Rosaire Cyr, oncle de

l'enfant, et Mlle Jeanne d’Are Cyr,

cousine de l’enfant,

les et discutent de la possibilité de

ne plus considérer les commissions

scolaires comme des services publics

et de permettre aux dites commis-

sions de régler leurs problèmes avec

le seul département de l’Instruction

publique”,
Au nombre des personnes présen-

tes, mentionnons, outre les direc-

teurs, MM.les abbés Jules Lockwell,

curé de Donnacona; David-G. Petti-

grew, curé de St-Léonard de Port-

neuf; Fernand Ahier, curé de New-

Port, comté de Gaspé-Sud, et Paul

Caron, curé de St-Pierre de Wake-

field, ainsi que M. Lionel Larivière,

président de la commission scolai-

re du Cap de la Madeleine et chef du

département à la St-Lawrence Pa-

per Mills.

Notons en terminant êue le nou-

vel organisme entend, ainsi que l’a

déclaré son secrétaire, M. Napoléon

Veilleux, permettre aux membres
des commissions scolaires de toute

la province de se tenir plus étroite-

ment en contact avec le département

de’ l’instruction publique, tout en

respectant les droits et les préroga-

tives de chacun et en se tenant en

dehors de toute partisannerie poli-
tique.
Dans son allocution de remercie-

ment, le président J.-Albert Turmel
a félicité les délégués de leurs nom-

breuses suggestions et leur a recom-
mandé de faire de la propagande,

afin que toutes les municipalités de

la province se groupent en un seul

et méme organisme, facilitant ainsi

les contacts entre commissaires de

diverses régions de la province et

leur permettant de régler les pro-

blèmes locaux à là lumière des con-

seils des autres commissaires qui

ont eu à envisager des situations

identiques. 
leur vie pour

 

— M. Linière Boily, de Laconia,

N.H., était en visite chez Mme Tho-

mas Boily et M. Philippe Boily ,ré-

cemment.
— M. J.-A. Lachance, d'Ottawa,

a visité M. et Mme J. J. O. Lachan-

ce, récemment.

— Mme Fernand Morin était de

passage à New-York, récemment, à

Poccasion de la mort de sa grand’-

mère,
-—Mme Antonio Vachon est de re-

tour d’un voyage à St-Benoit chez
ses parents, M. et Mme Gédéon Lou-

bier.
— M. et Mme Edmond Doyon,

leur fille, Lisette, de St-Frédéric,

ont renlu visite à M. et Mme Edm.

Lagueux, jeudi dernier,

—- M. Antoine Lacoursiére, C.R,,

et Mme Lacoursière étaient de pas-

sage à Québec au cours de la semai-

ne dernière,
— M. Charles-Edouard Cliche, de

Montréal, est de retour chez ses pa-

rents, M. et Mme Odilon Cliche, pour

v demeurer.

— M. et Mme Aimé Lessard, de

St-Henri de Lévis, sont revenus par-

mi nous pour y demeurer,

— M. et Mme Hervé Doyon, de
Thetford, étaient en visite chez M.
 

tion. Un jour, dans le temps qu’il

allait au collège, son professeur

demanda de faire une composition

sur “le chien”. Dominique en était

tout fier, cela tombait dans sa
sphère. Aussi pour donner plus de

poids à son étude des chiens, il é-
crivit cette phrase qui restera mé-

morable: ‘Regardez Ce beau chien

qui broutte dans la prairie” conti-

nue, Dominique, dans peu de temps

tu seras un “HUGO”.

“UN GROS SPORTIF”

 

 

PEUT REPRENURE

La Loi de 1942 sar

cement pour répond

cas.

seront ré

ne remplacaient
a été réintégré

dans les Torces

pompiers;
(e _

—

Canada ou les qu
outre-mer,

de l'employé l’empêche
ce délai. Dans ce cas, |
dans les trois ou quatr

sont aussi

s’ils avaient conse

Majesté comptera

et certains autres

Les militaires lice
plir leur ancien em

æ

remplir.

~

tenu de prouver
raison valable.

DEUX SEXES, DE SE
TES DU SERVICE NA

MINISTÈRE
Ministre du Travail  
 

LE MILITAIRE LICENCIÉ

emplois civils prévoit les conditions auxquel-
les les employeurs DOIVENT RÉINTÉGRER
en service leurs anciens employés après leur
licenciement militaire.

Cette loi et ses règlements sont appliqués
parle ministre fédéral du Travail, par l’entre-
mise du Service national de Placement. Des
préposés à la réintégration sont disponibles
dans tout bureau du Service national de Pla-

seignements et pouraider à l’ajustement des

Les employés — hommes ou femmes —

(a) ils ont travaillé pour leurs employeurs pen-
dant trois mois immédiatement avant de
s'engager dans les forces de Sa Majesté, et

(b) ils ont quitté leur emploi pour s'engager

Marine marchande ou dans le Corps des

ils font à leur employeur, de vive voix ou
parécrit, demande de réintég
truis mois qui suivent leur

On peut pourvoir à l’extension de temps si la santé

Les aspects suivants dans la législation

1. Les hommes etfemmes licenciés recevront, à
leur réintégration, des conditions non moins
favorables que celles dont ils auraient joui

s'engager dans les forces de Sa Majesté.

2. La durée de service dans les forces de Sa

té, les droits de pension, les vacances payées

dans l'emploi le plus approprié qu'ils peuvent

Si un employeurrenvoie un employé dans-les
six mois qui suivent la réintégration, il est

NOUS PRIONS TOUS LES EX-MILITAIRES, DES

S’ILS SE CHERCHENT DU TRAVAIL.

HUMPHREY MITCHELL

 

ST-JOSEPH BWAUCE

at Mme Auguste Doyon, dernière-

ment. =.
— M. Johnny Dumas, de St-Pros-

per, a visité ces jours-ci les famil-
les V. Nadeau, Ph. Poulin et Paul
Mercier.

— Mme Ernest Vachon est allée

A St-Elzéar récemment, visiter ses

filles Mmes Joseph et Alfred Jac-

ques,
— Mille Rita Babineau est allée

en promenade à Sherbrooke ces

jours derniers,
— M. Joseph Allain nous a quit-

tés pour aller demeurer à St-Ray-

mond de Portneuf chez son frère,

M. Omer Allain.

— M. et Mme Lucien Dubord, de
Québec, font un séjour de quelques

mois à St-Joseph.

— M. et Mme Emmanuel Racine,
M. et Mme Roger Racine, Mlles Mu-

rielle et Jeanne d’Arc Racine, de

Brownsburg, étaient en visite chez
M. et Mme Joseph Lambert, diman-
che dernier.

— M. et Mme Marcel Vachon,

leurs enfants Claudette et Normand,

de Vallée-Jonction, étaient en visi-

te chez M. et Mme Edmond Lagueux

dimanche.

— M. et Mme Alexandre Caron,
de Beaupré, étaient en visite chez

M. et Mme J. B. Cliche, récemment.

— M. et Mme Adrien Vachon, de
Ste-Marie ,et leur fils Léonard, ont

rendu visite à M. et Mme Alphonse

Giguère dimanche dernier.

M

Beaulieu et Tremblay Enr.
St-Romuald, Co. Lévis

Représentant: Joseph Caron

Scott Jet. Vendre de la marchandi-

se sur Cartes. 
SON ANCIEN EMPLOI

la réintégration dans les

re aux demandes de ren-

intégrés si —

pas un autre employé qui
depuis;

de Sa Majesté, dans la

ration dans les
8 icenciement au

atre mois, leur licenciement

de reprendre son emploi dans
employeur doit en être avisé
e mois, selon le cas.

importants —

rvé leur emploi au lieu de

pour les droits d’ancienne-

bénéfices.

nciés qui ne peuvent rem-
ploi doivent être réintégrés

en justice qu’il avait une

PREVALOIR DES FACILI-
TIONAL DE PLACEMENT

DU TRAVAIL
‘A. MacNAMARA

Sous-ministre
t48-1v-50 F}   
 

notre liberté:
prétons au moins notre argent.
 

PAS D’ELECTION PROVINCIALE AVANT QUATRE ANS 20 


